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I. INTRODUCTION  

L'approche circulaire de la gestion des déchets est un modèle de production et de 

consommation durable qui met l'accent sur le partage, la location, la réutilisation, la 

réparation, la remise à neuf et le recyclage des matériaux et produits existants afin de 

maintenir leur usage le plus longtemps possible. En prolongeant le cycle de vie des produits, 

cette approche minimise les déchets et garantit que les matériaux restent dans l'économie 

grâce au recyclage, créant ainsi une valeur supplémentaire. 

Cette évolution marque une rupture importante avec le modèle économique linéaire 

traditionnel de production - consommation - élimination, souvent résumé par l'expression 

"prendre-faire-consommer-jeter". Le modèle linéaire dépend de grandes quantités de 

matériaux et d'énergie bon marché et facilement accessibles, ce qui entraîne une utilisation 

excessive des ressources et une dégradation de l'environnement. 

1.1. Avantages de l’approche circulaire dans la gestion des déchets 

Contrairement au modèle économique traditionnel, l'intégration d’une approche circulaire 

dans la gestion des déchets offre d’importants avantages : 

• Protection de l'environnement - Réduit l'utilisation des ressources naturelles, les 

émissions de gaz à effet de serre, la consommation d'énergie, la perturbation des 

paysages et des habitats, la consommation d'énergie et la production de déchets tout 

en préservant les écosystèmes. 

• Dépendance réduite à l'égard des matières premières - Diminue la dépendance à 

l'égard des importations de matières premières et atténue les risques tels que la 

volatilité des prix et les perturbations de la chaîne d'approvisionnement. 

• Croissance économique et création d'emplois - Stimule les industries locales en 

favorisant les opportunités économiques grâce à la réparation, la remise à neuf, le 

recyclage et la valorisation des déchets. 

1.2. L'économie circulaire dans le Pacifique : Un tournant décisif 

Le Pacifique se trouve à un carrefour critique dans ses efforts pour gérer les déchets de 

manière durable. Face à l'augmentation de la production de déchets et à l'urgence croissante 

de protéger l'environnement, il est essentiel de dépasser les modèles linéaires de gestion des 

http://www.europarl.europa.eu/RegData/etudes/BRIE/2016/573899/EPRS_BRI%282016%29573899_EN.pdf
http://www.europarl.europa.eu/RegData/etudes/BRIE/2016/573899/EPRS_BRI%282016%29573899_EN.pdf
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déchets. Ces modèles ont conduit à des défis environnementaux, économiques et sociaux 

croissants dans les pays et territoires insulaires du Pacifique (PTIP).  

Pour relever ces défis, les PTIP peuvent intégrer les principes de l'économie circulaire dans 

leur législation et leur prise de décision, notamment : 

• Interdictions d'importation et contraintes de qualité pour contrôler les déchets à la 

source. 

• Mécanismes de financement durables tels que les systèmes de consigne avec retour 

des emballages. 

• Programmes de gestion des déchets organiques et de compostage pour réduire les 

déchets mis en décharge. 

• Investir dans les infrastructures locales de réparation, de remise à neuf et de 

recyclage afin d'améliorer la récupération des ressources. 

1.3. Collaboration régionale pour des solutions durables en matière de gestion des 

déchets 

En réponse à ces défis et pour explorer des solutions durables, le Programme régional 

océanien de l'environnement (PROE1 ), par le biais d'initiatives telles que :  

• Projet " Sustainable Waste Actions in the Pacific" (SWAP2 ) - AFD 

• Programme PacWastePlus3 - UE 

• PacPlan - Australie 

• GEF ISLANDS4 - FEM 

• Programme PAWES5 

Et en collaboration avec le projet J-PRISM3 (JICA) et le département de la protection et de 

la conservation de l'environnement (DEPC6 - Department of Environmental Protection and 

Conservation) du Vanuatu, a organisé un atelier régional sur l'approche circulaire de la 

gestion des déchets dans le Pacifique.  

 
1 https://www.sprep.org/ 
2 https://swap.sprep.org/ 
3 https://pacwasteplus.org/ 
4 https://www.gefislands.org/ 
5 https://gem.spc.int/projects/pacific-adoption-of-waste-to-energy-solutions 
6 https://environment.gov.vu/ 

https://www.sprep.org/
https://swap.sprep.org/
https://pacwasteplus.org/
https://www.gefislands.org/
https://gem.spc.int/projects/pacific-adoption-of-waste-to-energy-solutions
https://environment.gov.vu/
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1.4. Objectifs de l'atelier et principales discussions 

Cet atelier a rassemblé des acteurs de la gestion des déchets de tout le Pacifique pour 

échanger sur la manière dont les stratégies en faveur d’une approche circulaire peuvent 

minimiser les déchets, réduire la dépendance à l'égard des matières premières, créer des 

emplois et renforcer la résilience économique. 

Les principales sessions thématiques ont porté sur les sujets suivants : 

• Gestion des déchets dangereux, 

• Amélioration des pratiques de mise en décharge, 

• Solutions de valorisation énergétique des déchets, 

• Intervention d'urgence en cas de déversement de produits chimiques, 

• Gestion des déchets issus de catastrophes, et 

• Mécanismes de financement durable. 

Ces discussions ont permis de mieux comprendre comment l'économie circulaire peut 

transformer les déchets en ressources précieuses et favoriser l'émergence de communautés 

durables et résilientes dans tout le Pacifique.  
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II. CONTENU DE L’ATELIER  

2.1. Objectifs de l'atelier 

L'atelier visait à : 

• Présenter aux participants le concept d'économie circulaire et sa pertinence au 

regard de la gestion des déchets. 

• Examiner les implications et les avantages de l'adoption d'une approche circulaire de 

la gestion des déchets dans le Pacifique. 

• Explorer les aspects clés des initiatives d'économie circulaire, y compris l'élaboration 

de politiques et de cadres réglementaires, ainsi que la mise en place de mécanismes 

de financement durable. 

• Partager les leçons apprises et les expériences des projets existants et à venir dans la 

région, en matière d'économie circulaire. 

• Renforcer la mise en réseau et la collaboration entre les professionnels de la gestion 

des déchets afin d'améliorer la coopération régionale et l'échange de connaissances. 

2.2. Programme 

Cet atelier régional était structuré en 7 sessions comme suit :  

• Session d'ouverture : Vue d'ensemble de l'économie circulaire 

o Changer le discours : de la gestion linéaire des déchets à la gestion circulaire 

o Approche circulaire pour la gestion des déchets : Changer le discours   

• Session n°1 : Approche circulaire de la gestion des déchets dangereux 

o Etat des lieux 

o Règlements, politiques et plans de gestion 

o Gestion des huiles usagées 

o Tirer parti des conventions de Bâle et de Waigani pour favoriser l'économie 

circulaire dans le Pacifique 

o Gestion des déchets dangereux et des huiles usagées - Partage d'expérience 

de Wallis et Futuna 

• Session n°2 : Circularité dans la gestion des déchets et la mise en décharge 

o Comment une approche circulaire de la gestion des déchets peut prolonger la 

durée de vie des décharges ? 

o Visite de la décharge de Bouffa 
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• Session n°3 : Transformation des déchets en énergie 

o Options de valorisation énergétique des déchets pour un avenir durable 

o Options de valorisation énergétique des déchets pour promouvoir l'économie 

circulaire 

o Technologie de pyrolyse pour le traitement des plastiques et des huiles 

usagées 

o Démonstrations de technologies innovantes (pyrolyse) de la valorisation 

énergétique des déchets 

o Projet pilote SWAP en matière de gestion des huiles usagées au Vanuatu 

o Projet de retraitement des huiles usagées au Vanuatu 

o Présentation d'une technologie de pyrolyse à l'échelle industrielle 

o Conception d'une installation de stockage et de retraitement des huiles 

usagées 

o Biogaz 

o Économie circulaire et alimentation animale : Partage d'expérience de 

Nouvelle-Calédonie 

• Session n°4 : Intervention d'urgence en cas de déversement d'hydrocarbures ou de 

produits chimiques 

o Partage d'expérience d'Ocean Environmental Solutions en matière de lutte 

contre les marées noires dans les Îles Salomon 

o Plan de gestion des déversements : nettoyage / stockage temporaire / 

élimination finale 

o Gestion des huiles usagées / Gestion des déchets huileux 

o Assurance 

o Bioremédiation à Samoa 

• Session n°5a : Gestion des déchets de catastrophes et économie circulaire 

o Vue d'ensemble des déchets et des impacts des catastrophes 

o Cadre pour un développement résilient dans le Pacifique (CDRP) 

o Intégration de la gestion des déchets dans le cadre du Bureau national de 

gestion des catastrophes 

o Guide pratique pour l'élaboration d'un plan national de gestion des déchets 

issus de catastrophes 

o Vue d'ensemble de la gestion des déchets issus de catastrophes à Fidji 
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o Guide pratique pour la création d'un groupe de travail sectoriel sur 

l'environnement 

o Étude de cas : L'expérience du Vanuatu sur la nécessité de créer un groupe de 

travail sur le secteur de l'environnement 

o Guide pratique pour l'estimation et le suivi des déchets issus de catastrophes 

o Expérience de Tonga en matière de gestion des déchets issus de catastrophes 

• Session n°6 : Activités de compostage dans le Pacifique 

o Introduction à la manière dont le compostage soutient l'approche circulaire 

o Présentation des projets de compostage en cours dans la région - progrès / 

leçons apprises / résultats  

• Session n°7 : Financement durable de la gestion des déchets 

o Introduction à la manière dont les systèmes de financement durable 

soutiennent l'approche circulaire 

o Présentation de divers projets de financement durable existants ou en cours 

dans le Pacifique : avancées / retours d’expérience / résultats 

o Partage d'expérience de Nouvelle-Calédonie 

o Financement durable de la gestion des déchets : Partage d'expérience du 

Vanuatu en matière de modélisation financière 

Le programme de l’atelier comprenant le nom et la position des panélistes est présenté en 

annexe 1. 

2.3. Les participants 

Au total, 72 participants ont assisté à l'atelier d'une semaine sur l'économie circulaire, 

représentant un large éventail d'organisations en provenance de toute la région du Pacifique. 

Les participants venaient de divers pays et territoires insulaires du Pacifique, dont les îles 

Cook, les îles Salomon, Fidji, Kiribati, Nauru, la Nouvelle-Calédonie, Palau, la Papouasie-

Nouvelle-Guinée (PNG), la République des îles Marshall, Tonga, Vanuatu et Wallis-et-

Futuna, ainsi que l'Australie et la Nouvelle-Zélande. 

L'atelier a réuni des représentants du PROE et de la JICA, ainsi que des professionnels de la 

gestion des déchets et des acteurs clés des ministères, des autorités locales, des universités 

et des entreprises du secteur privé. Cette représentation diversifiée a favorisé des 

discussions riches et le partage des connaissances, offrant de multiples perspectives sur les 

systèmes de gestion des déchets dans la région. 
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Une liste complète des participants, des organisations pour lesquelles ils travaillent et de leurs 

coordonnées (lorsqu'elles sont autorisées) figure à l'annexe C. 
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III. REMARQUES PRÉLIMINAIRES 

3.1. Mme Rolenas TAVUE BAERELEO - Directrice par intérim du Département de la 

protection et de la conservation de l'environnement (DEPC), Vanuatu 

Mme Rolenas BAERELEO, directrice par intérim du Département de la protection et de la 

conservation de l'environnement (DEPC - Department of Environmental Protection and 

Conservation – Vanuatu) du Vanuatu, a chaleureusement accueilli tous les participants à 

l'atelier sur l'économie circulaire organisé au Vanuatu. Elle a remercié les projets du PROE, 

notamment les projets SWAP, PacWastePlus et J-PRISM3, ainsi que les partenaires clés tels 

que GEF ISLANDS et PacPlan, pour leurs efforts de collaboration qui ont rendu l'événement 

possible. 

Mme BAERELEO a souligné l'importance d'intégrer de la circularité dans les pratiques de 

gestion des déchets dans les PTIP. Elle a encouragé les participants à partager leurs 

expériences, les leçons apprises et à explorer des stratégies telles que la transformation des 

déchets en ressources précieuses, la promotion de la production locale et l'amélioration de 

l'accès aux marchés du recyclage. 

S'inspirant de l'expérience du Vanuatu, elle a souligné les principales conclusions de l'audit 

des déchets du Vanuatu (2020)7 mené dans le cadre du projet PacWastePlus, qui a révélé 

que les déchets organiques constituent une part importante des déchets enfouis à la 

décharge de Bouffa. Elle a exprimé son enthousiasme quant à l'application des principes de 

l'économie circulaire pour transformer les déchets en ressources, en particulier grâce au 

compostage et à d'autres initiatives de détournement des déchets. 

Mme BAERELEO a également abordé la question de la vulnérabilité de la région Pacifique 

face aux catastrophes naturelles et a souligné la nécessité d'une gestion efficace des déchets 

générés lors de ces évènements. Elle a souligné l'importance de l'élaboration de plans 

communautaires de gestion des déchets issus de catastrophes et de la création d'un groupe 

de travail national chargé de superviser les activités de gestion des déchets issus de 

catastrophes. Ces efforts, a-t-elle noté, s'inscrivent dans un objectif plus large d'adoption 

d’une approche circulaire dans la réponse aux catastrophes afin de minimiser les impacts 

sur l'environnement. 

 
7 https://pacific-data.sprep.org/system/files/Vanuatu-Landfill-Audit-Report.pdf 

https://pacific-data.sprep.org/system/files/Vanuatu-Landfill-Audit-Report.pdf


 

 
 

 

19 | P a g e  
 

ATELIER REGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DECHETS DANS LE 
PACIFIQUE : CREER DES RESSOURCES A PARTIR DES DECHETS ET DE LA POLLUTION                                                                                                                                                 

– RAPPORT – 

En outre, elle a souligné le rôle du projet SWAP dans la gestion des déchets d'huiles usagées 

au Vanuatu, ainsi que les collaborations en cours avec le secteur maritime dans le cadre des 

partenariats avec le projet PacPlan et Moana-Taka8 afin de réduire la pollution et de 

positionner le secteur en tant qu'acteur clé de l'économie circulaire. 

En conclusion, Mme BAERELEO a souligné le rôle essentiel des initiatives d'économie 

circulaire dans la résolution des problèmes liés aux déchets, la protection de la biodiversité 

et l'atténuation des effets du changement climatique dans la région du Pacifique. Elle a 

appelé à une action collective et a exhorté les participants à réfléchir à la manière dont ils 

peuvent contribuer à faire progresser l'économie circulaire pour un avenir plus durable dans 

le Pacifique. 

3.2. M. Sefanaia NAWADRA, directeur général du Programme régional océanien de 

l'environnement (PROE), Samoa 

M. Sefanaia NAWADRA, directeur général du Programme régional océanien de 

l'environnement (PROE), a souligné les défis environnementaux urgents auxquels 

l'humanité est confrontée, en particulier le changement climatique, la perte de biodiversité 

et la pollution. Il a attiré l'attention sur la pollution plastique en tant que menace croissante, 

faisant écho à l'avertissement du président français Emmanuel Macron selon lequel la 

pollution plastique est une "bombe à retardement" avec des conséquences 

environnementales et sanitaires à long terme pour les générations futures. 

M. NAWADRA a souligné que si l'impact potentiel de la pollution plastique, en particulier 

des microplastiques, n'est pas encore connu, leur présence dans les écosystèmes, y compris 

les sources de nourriture et même les organes humains, soulève de graves problèmes de 

santé. Ces polluants ont été associés à des perturbations endocriniennes, des cancers et des 

problèmes de la sphère reproductive. 

Il a appelé les dirigeants, les décideurs politiques, les professionnels de la gestion des 

déchets, la société civile et les particuliers à prendre leurs responsabilités dans la lutte contre 

toutes les formes de pollution qui mettent en péril le bien-être des générations futures. Si 

les changements de comportement visant à réduire les déchets sont essentiels, il a souligné 

le potentiel de transformation du modèle actuel pour intégrer une approche circulaire. Cette 

approche, qui met l'accent sur le partage, la location, la réutilisation, la réparation et le 

recyclage des matériaux, prolonge le cycle de vie des produits, réduit les dommages 

 
8 https://www.sprep.org/sites/default/files/documents/publications/moana-taka-partnership.pdf 

https://www.sprep.org/sites/default/files/documents/publications/moana-taka-partnership.pdf
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environnementaux et favorise les avantages économiques en diminuant la dépendance à 

l'égard des matières premières tout en stimulant la création d'emplois locaux et la 

croissance économique. 

M. NAWADRA a souligné les opportunités significatives pour les pays et territoires insulaires 

du Pacifique (PTIP) d'intégrer les principes de l'économie circulaire dans leurs stratégies de 

gestion des déchets. Il a mis l'accent sur des domaines clés tels que l'élaboration de 

politiques, le contrôle des importations, les mécanismes de financement durable et 

l'amélioration des infrastructures de recyclage. Il a exprimé l'espoir que ces thèmes seraient 

explorés tout au long de l'atelier, permettant aux participants d'échanger des connaissances 

et des expériences régionales. 

En conclusion, M. NAWADRA a réaffirmé l'engagement du PROE à soutenir la transition du 

Pacifique vers une économie circulaire. Il a reconnu que cet atelier, organisé en collaboration 

avec DEPC, Vanuatu, constituait le premier événement majeur sur ce thème, mais il a assuré 

les participants que ce ne serait pas le dernier. Il leur a souhaité un atelier productif, riche 

en discussions perspicaces et en précieuses possibilités de mise en réseau. 

3.3. M. Sébastien JAUNÂTRE, Premier conseiller à l'ambassade de France au 

Vanuatu 

M. Sébastien JAUNÂTRE, premier conseiller à l'ambassade de France au Vanuatu, a exprimé 

son enthousiasme à l'idée de participer à l'atelier régional sur l'économie circulaire. Il a 

imaginé un Vanuatu futur avec des plages immaculées sans déchets plastiques, des 

communautés durables et une économie résiliente. 

Il a souligné les trois principaux avantages d'une économie circulaire : 

• Avantages pour l'environnement : Les îles du Vanuatu sont très vulnérables au 

changement climatique, mais l'adoption d'une économie circulaire peut réduire leur 

empreinte écologique, protéger les écosystèmes marins et atténuer l'élévation du 

niveau des mers. 

• Avantages économiques : Une économie circulaire peut créer de nouvelles industries 

et de nouveaux emplois, en particulier dans le domaine de la gestion des déchets et 

du recyclage, contribuant ainsi à la croissance économique du Vanuatu. 

• Impacts sociaux : Cette approche renforce les communautés en encourageant la 

production et la consommation locales tout en favorisant un sentiment de 

responsabilité à l'égard des ressources naturelles. 
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M. JAUNÂTRE a salué les efforts continus de Vanuatu, soulignant des initiatives telles que le 

projet pilote de gestion des huiles usagées mis en œuvre dans le cadre du projet SWAP, les 

nettoyages de déchets marins et les audits de déchets. Ces projets témoignent d'un 

engagement fort en faveur de la durabilité, la collecte et le recyclage des plastiques jouant 

un rôle clé dans l'économie circulaire. Il a souligné que les partenariats entre les 

gouvernements, les entreprises et les organisations de la société civile sont essentiels pour 

accélérer les progrès vers une économie circulaire. 

En conclusion, M. JAUNÂTRE a encouragé la collaboration pour aider Vanuatu à devenir un 

leader mondial en matière de développement durable. 

3.4. M. Naohisa OKUDA - Ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire du Japon 

auprès de la République de Vanuatu  

Dans son discours d'ouverture, S.E. M. Naohisa OKUDA, ambassadeur extraordinaire et 

plénipotentiaire du Japon auprès de la République du Vanuatu, a souligné l'engagement de 

longue date du Japon à soutenir les initiatives de gestion des déchets et d'économie 

circulaire dans le Pacifique. Depuis les années 1990, le Japon a apporté sa contribution par 

le biais de la JICA et d'initiatives menées par le gouvernement. 

Les contributions du Japon sont les suivantes : 

• Envoi d'experts dans le Pacifique, 

• Introduction de la "méthode Fukuoka" pour l'élimination des déchets dans sept 

pays, 

• Création d'associations de recyclage dans cinq pays insulaires du Pacifique. 

Une initiative majeure, le projet J-PRISM (lancé en 2011 en collaboration avec le PROE), a 

joué un rôle essentiel dans le développement des décharges, le renforcement des capacités 

des ressources humaines et la gestion des déchets issus de catastrophes. 

M. OKUDA a souligné l'importance de la coopération régionale et a mis en exergue le concept 

des "3R + retour" en tant que stratégie visant à intégrer la gestion des déchets pour lutter 

contre le changement climatique et assurer la conservation de la biodiversité. 

Il a conclu en exprimant l'espoir que l'atelier renforcerait la coopération régionale et 

constituerait une étape cruciale vers la mise en œuvre d'une économie circulaire dans le 

Pacifique. 
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3.5. Mme Bénédicte ALSAC - Représentante de l'Agenece française de 

développement (AFD) au Vanuatu  

Mme Bénédicte ALSAC, représentante de l'Agence française de Développement (AFD) au 

Vanuatu, a fait part, au nom de l’AFD, des principales réalisations du projet SWAP, 

notamment de : 

• Réalisation d'enquêtes sur les plages accompagnées audits des déchets, 

• Réhabilitation des routes d'accès aux décharges de Bouffa et de Luganville, 

• Mise en place d’un projet pilote pour la collecte, le stockage et l'élimination des 

huiles usagées, 

• Essai de la technologie de pyrolyse pour la gestion des déchets. 

Elle a également annoncé que SWAP bénéficiera d'une deuxième phase avec un budget 

accru de 4,3 millions d'euros. Cette nouvelle phase vise à tirer parti des succès passés, à 

valoriser les leçons apprises et à intensifier les efforts pour un plus grand impact. SWAP 2 se 

concentrera sur les déchets marins, les huiles usagées, la gestion des déchets solides et les 

initiatives en faveur de l'économie circulaire. 

En conclusion, elle a réaffirmé l'engagement de l'AFD à renforcer la coordination avec les 

autres programmes du PROE en matière de gestion des déchets et a souligné l'importance 

du partage des meilleures pratiques entre les États et Territoires français du Pacifique. Elle 

a souhaité à tous les participants un atelier réussi. 

  



 

 
 

 

23 | P a g e  
 

ATELIER REGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DECHETS DANS LE 
PACIFIQUE : CREER DES RESSOURCES A PARTIR DES DECHETS ET DE LA POLLUTION                                                                                                                                                 

– RAPPORT – 

IV. RESULTATS DE L'ATELIER SUR L'ECONOMIE CIRCULAIRE 

4.1. Session d'ouverture : Vue d'ensemble de l'économie circulaire 

4.1.1. Changer le récit - De la gestion linéaire des déchets à la gestion circulaire  

Intervenante : Mme Tania HYDE - Responsable de l'économie circulaire - Beca, Nouvelle-

Zélande 

Mme Tania HYDE, responsable de l'économie circulaire chez Beca9, a débuté les discussions 

par une présentation sur la transition d'une économie linéaire vers une économie circulaire, 

en particulier dans le domaine de la gestion des déchets. Elle a commencé par souligner 

l'importance de passer à une économie circulaire en raison de la surconsommation des 

ressources de la Terre, illustrée par le "Jour du dépassement de la Terre". De nombreux 

pays, dont l'Australie et la Nouvelle-Zélande, consomment plus de ressources que la planète 

ne peut en régénérer en un an. 

Dans l'économie linéaire, les ressources naturelles sont extraites, utilisées brièvement et 

souvent mises en décharge, ce qui entraîne une pollution et une dégradation de 

l'environnement. Le recyclage, bien que bénéfique, ne résout que partiellement le 

problème, car il contribue toujours à la production de déchets. À l'échelle mondiale, seuls 7 

à 9 % des matériaux sont recyclés, un chiffre trop faible pour combler le fossé de 

l'épuisement des ressources. 

Le concept d'économie circulaire vise à maintenir les ressources en usage le plus longtemps 

possible en réparant, en réutilisant et en redessinant les produits. Les principes clés de cette 

approche sont les suivants : 

1. Concevoir des systèmes permettant de réduire les déchets et la pollution à la source, 

en prenant en compte les émissions de carbone et autres polluants. 

2. Maintenir les produits et les matériaux en usage pendant de longues périodes, en 

mettant l'accent sur la gestion des actifs et la maintenance. 

3. Régénérer les systèmes naturels, restaurer activement l'environnement plutôt que 

de se contenter de minimiser les dégâts. 

À court terme, plusieurs stratégies d'économie circulaire peuvent être mises en œuvre dans 

la pratique pour recycler des produits manufacturés existants, comme la réutilisation de 

 
9 https://www.beca.com/ 

https://www.beca.com/
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pneus de voiture pour des équipements d'aires de jeux et la production de biochar à partir de 

coques de riz pour l'agriculture durable. Il existe de très bons exemples de réutilisation des 

déchets en produits de grande valeur qui contribuent à l'économie locale. Ainsi, Critical10, une 

entreprise néo-zélandaise, transforme les déchets plastiques en panneaux de construction 

(Cleanstone), un matériau à faible teneur en carbone et recyclable à l'infini, utilisé dans la 

construction et la conception. En transformant les déchets plastiques en surfaces durables et 

esthétiques, cette entreprise ne se contente pas de réduire les déchets, elle promeut 

également l'économie circulaire et permet à la prochaine génération de bâtiments durables 

de voir le jour. 

Toutefois, dans une perspective à long terme, la priorité est de repenser la conception des 

produits et des infrastructures en vue d'utilisations multiples, en proposant un modèle où la 

circularité est intégrée dans tous les aspects du cycle de vie. 

Les principes de conception circulaire peuvent également être inclus dans le travail, en 

tenant compte des approches autochtones et locales lors de la mise en œuvre des stratégies 

d'économie circulaire. Cela peut passer par la création de "laboratoires vivants", qui sont des 

espaces de collaboration et d'expérimentation pour relever les défis locaux, 

particulièrement pertinents dans les contextes des îles du Pacifique, où les systèmes en 

boucle fermée peuvent tester des solutions circulaires. En effet, nous devons d'abord 

examiner les leviers systémiques qui facilitent le changement. Il s'agit notamment de 

l'éducation et du changement de comportement, mais surtout de la collaboration, de 

l'approvisionnement et de l'investissement. Les "Laboratoires Vivants ou Living Labs" et les 

"Circular Hubs" sont généralement créés pour aider à surmonter les obstacles persistants et 

à mettre à l'échelle les solutions, en soutenant en fin de compte les entreprises locales. 

Voici un exemple de "Laboratoire Vivant" conçu pour relever les défis posés par les déchets 

alimentaires : 

• Une approche "Laboratoires Vivants" de la gestion des déchets alimentaires : 

https://bioenergy.leeds.ac.uk/wp-content/uploads/sites/51/2018/12/food-waste-

poster.pdf 

Compte tenu des défis environnementaux actuels et futurs, Mme HYDE a insisté sur le 

passage de modèles basés sur la consommation à des solutions circulaires basées sur la 

 
10 https://criticaldesign.nz/ 

https://bioenergy.leeds.ac.uk/wp-content/uploads/sites/51/2018/12/food-waste-poster.pdf
https://bioenergy.leeds.ac.uk/wp-content/uploads/sites/51/2018/12/food-waste-poster.pdf
https://bioenergy.leeds.ac.uk/wp-content/uploads/sites/51/2018/12/food-waste-poster.pdf
https://aus01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fcriticaldesign.nz%2F&data=05%7C02%7Cjuliep%40sprep.org%7C3199e45f3173473ecc9808dce0e6f284%7C7e31eb14fafc46b9ad0919ae631499af%7C0%7C0%7C638632532248938100%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=amxxawhTjV0DzKmQojZWP1ucr4%2BUUl1SHW71rGNDK5E%3D&reserved=0
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performance. La collaboration et la conception innovante sont essentielles pour relever les 

défis mondiaux en matière de durabilité. 

4.1.2. Changer le récit – Une approche circulaire pour la gestion des déchets  

Intervenante : Mme Hilary BOYES - Responsable technique "Valorisation des ressources" du 

projet PacWastePlus - PROE, Samoa 

Mme Hilary BOYES, responsable technique "Valorisation des ressources" du projet 

PacWastePlus au PROE, spécialisée dans la valorisation des ressources, a insisté sur la 

nécessité d'appliquer une approche d'économie circulaire à la gestion des déchets dans le 

Pacifique. Elle a souligné qu'il ne s'agit pas d'un simple exercice théorique, mais d'une 

approche pratique pour repenser les décisions en matière de gestion des déchets 

D'après les audits nationaux sur les déchets réalisés en 2021, si 65 % des ménages 

bénéficient de services de collecte des déchets, il existe un écart important en matière de 

valorisation des déchets. Sur les 416 000 tonnes de déchets produits, seule une petite partie 

est récupérée. Les données ont mis en évidence le fait que les déchets organiques 

représentent une part importante des déchets, ce qui en fait un "fruit à portée de main" 

pour le changement. Cependant, une approche circulaire de la gestion des déchets nécessite 

de repenser la collecte, le traitement et la valorisation des déchets. 

Par exemple, les déchets organiques peuvent être utilisés pour le compostage et la 

production de biogaz. Le compostage domestique est une solution viable et, grâce à 

l'investissement, à la sensibilisation et à l'éducation, les communautés peuvent transformer 

les déchets organiques en ressources précieuses au lieu de les envoyer dans les décharges. 

De même, il est possible d'améliorer le recyclage des contenants de boissons, tels que les 

bouteilles en verre, mais cela nécessite des investissements dans les systèmes de collecte, 

les infrastructures de recyclage et la promotion de l’utilisation de matériaux recyclés dans 

les produits importés. 

Pour intégrer la circularité dans la gestion des déchets, les actions clés sont les suivantes : 

• Mettre en place des mécanismes de financement durables par le biais de la 

responsabilité élargie des producteurs (REP) pour soutenir la collecte, le tri, le 

traitement et la valorisation des déchets. 

• Mettre en œuvre des contrôles à l'importation pour empêcher l'entrée de produits 

non réparables et non recyclables. 
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• Sensibiliser et éduquer les communautés pour qu'elles changent leurs habitudes en 

matière de production de déchets. 

En conclusion, la mise en place d'une économie circulaire dans le Pacifique nécessite des 

politiques plus fortes, une amélioration des infrastructures, le renforcement de l'éducation 

et la mise en place de mécanismes de financements durables. Si elle est gérée correctement, 

cette transition peut permettre de réaliser des économies importantes et d'assainir 

l'environnement. 

4.1.3. Q&R / Commentaires 

✓ Principaux défis et obstacles liés à l'intensification des initiatives d'économie circulaire 

et stratégies permettant de les surmonter. 

Lors de la session de questions-réponses, M. Stalini NAUFAHU, de la Tonga Waste Authority 

Limited a soulevé la question des défis liés à l'extension des initiatives d'économie circulaire. 

Il a souligné que si la mise en œuvre est souvent difficile, la montée en puissance de ces 

initiatives présente également ses propres obstacles. Il a demandé quels étaient les 

principaux freins à cette montée en puissance et quelles stratégies pouvaient être mises en 

place pour les surmonter. 

Mme Hilary BOYES a reconnu que de nombreux pays sont confrontés à des problèmes 

similaires. Souvent, les programmes pilotes bénéficient d'un investissement initial, mais il 

est difficile de les développer, en particulier dans le domaine de l'éducation à l’attention 

des communautés. Elle a noté qu'il n'existe pas de solution unique, mais a souligné 

l'importance d'une stratégie claire et d'une approche ciblée. 

La collecte de données précises est essentielle pour comprendre ce qui se retrouve dans les 

décharges et prendre des décisions éclairées, comme l'achat d'équipement adéquat. 

Le changement de comportement est l'un des plus grands défis. Il est difficile de demander 

aux communautés de s'adapter à un système et de changer à nouveau leur comportement 

peu de temps après. S'il est plus facile d'investir dans les infrastructures, le véritable défi 

consiste à modifier les comportements et à veiller à ce que les systèmes de collecte soient 

utilisés efficacement. 

En outre, Mme Tania HYDE a souligné que l'augmentation des leviers systémiques, tels que 

l'éducation et la sensibilisation, la collaboration, les marchés publics, les incitations, les 

réglementations et les normes mesurables, nécessite l'intégration de ces éléments dans la 
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stratégie. Elle a souligné qu'une approche de type "Laboratoire Vivant" était le meilleur 

moyen d'impliquer toutes les parties prenantes et de susciter des changements significatifs. 

✓ Rôle limité des îles du Pacifique dans la conception et la production des biens de 

consommation 

M. Paul IRVING du PROE a mis l'accent sur le rôle limité des îles du Pacifique dans la 

conception et la production des biens consommés. Il a souligné que des produits comme les 

téléviseurs, les voitures et les navires sont conçus et fabriqués en Europe, au Japon et aux 

États-Unis, puis importés dans les îles du Pacifique. Il a exprimé son inquiétude quant au fait 

que les modèles d'économie circulaire ne prennent pas pleinement en compte les défis 

uniques auxquels la région est confrontée. Étant donné que les îles du Pacifique se trouvent 

en bout de cycle de vie des produits, M. IRVING a demandé comment les états du Pacifique 

pourraient avoir une voix plus forte et une plus grande influence dans les étapes de 

conception et de production de ces biens. 

Mme Hilary BOYES a reconnu que le Pacifique se trouve en effet à l'extrémité de la chaîne de 

production, mais cela ne signifie pas qu'il n'y a pas de possibilités de faire la différence. 

Même si le Pacifique n'est pas impliqué dans l'extraction des matières premières ou la 

production à grande échelle, il peut influencer la fabrication mondiale par le biais des 

acteurs politiques, en particulier dans les discussions internationales telles que le Comité 

intergouvernemental de négociation sur la pollution par les matières plastiques. 

En outre, les îles du Pacifique peuvent contrôler ce qui entre sur leur territoire : 

• Interdiction des produits sans valeur de recyclage, 

• Encourager les consommateurs à choisir des matériaux recyclables tels que le PET, 

l'aluminium et le verre, 

• Mettre en œuvre des normes de qualité pour les importations (par exemple, les 

véhicules) afin d'éviter que les produits de mauvaise qualité ne se transforment trop 

rapidement en déchets. 

Par exemple, l'interdiction des sacs en plastique a encouragé les industries locales à 

produire des sacs réutilisables à partir de déchets. 

Mme Tania HYDE a proposé d'autres idées pour accroître l'influence, en encourageant : 

• Position commune lors des forums internationaux discutant de la conception des 

produits et des normes de fabrication. 
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• Partenariats avec des fabricants et des concepteurs des pays producteurs. 

• Collaborations en matière de recherche qui intègrent les connaissances indigènes et 

les pratiques durables. 

• Investissement dans des programmes de renforcement des capacités locales axés 

sur la technologie, la conception et les principes de l'économie circulaire. 

• Fabrication locale à petite échelle à l'aide de matériaux et de conceptions durables. 

• Promotion de l'esprit d'entreprise dans les secteurs du recyclage et de la réparation 

afin d'influencer les tendances plus larges en matière de conception durable. 

La plupart de ces défis pourraient être relevés dans le cadre d'un "Laboratoire Vivant" 

régional afin de dégager des solutions potentielles. 

4.2. Session n°1 : Approche circulaire de la gestion des déchets dangereux  

4.2.1. Session n°1a : Etat des lieux  

Intervenant : M. Joshua SAM - Conseiller en gestion des déchets dangereux - PROE, Samoa 

M. Joshua SAM, conseiller en gestion des déchets dangereux au PROE, a souligné 

l'importance de l'intégration d’une approche circulaire dans la gestion des déchets 

dangereux. Bien qu'une grande partie du contenu ait été discuté dans le cadre de discussions 

plus larges sur l'économie circulaire, il a spécifiquement abordé les défis uniques posés par 

les déchets dangereux dans le Pacifique. 

Il existe plusieurs sources de déchets dangereux dans la région, notamment : 

• Activités industrielles - Les industries à grande échelle sont peu nombreuses, mais 

l'exploitation minière et d'autres opérations génèrent des sous-produits dangereux. 

• Articles ménagers - Les piles, les peintures et les jouets contiennent des matières 

dangereuses qui sont souvent négligées. 

• Secteur de la production d'énergie thermique - Contribue de manière significative 

aux déchets dangereux, dont les huiles usagées, qui constituent une part importante 

de déchets dangereux. 

• Secteurs de la marine et de l'aviation - Produisent des carburants et des lubrifiants 

qui contribuent à la production de déchets dangereux. 

• Déchets médicaux et de soins - Risques biologiques, en particulier les produits 

pharmaceutiques. 
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• Agriculture - Les pesticides et les engrais constituent des déchets dangereux. 

• Véhicules électriques - Les déchets issus de ces équipements lorsqu’ils seront en fin 

de vie posent de nouveaux défis alors que la région s'oriente vers les véhicules 

électriques. 

Le principal défi de la gestion des déchets dangereux est le suivant : 

• Manque d'infrastructures et d'équipements appropriés. 

• Élimination coûteuse en raison de l'isolement géographique (de nombreux flux de 

déchets doivent être exportés). 

• Risques environnementaux - L'environnement unique du Pacifique, en particulier ses 

sources d'eau souterraine, rend encore plus urgente une gestion appropriée des 

déchets. 

• Une influence limitée sur la conception des produits, car la région ne produit pas la 

plupart des matières dangereuses qu'elle utilise, ce qui rend difficile l'intégration 

d’une approche circulaire. 

La coopération régionale et l'adoption des principes de l'économie circulaire dans la gestion 

des déchets dangereux sont essentielles, de même que le renforcement des politiques 

nationales pour réduire l'importation de produits dangereux et améliorer la transparence et 

la traçabilité des produits chimiques. En fournissant de meilleures informations, les 

consommateurs pourraient faire des choix plus durables, en encourageant la demande de 

produits durables plutôt que de produits à courte durée de vie et dangereux. 

En conclusion, la collaboration régionale et les interventions politiques sont cruciales pour 

une gestion durable des déchets dangereux dans le Pacifique 

4.2.2. Session n°1b : Règlementations et cadres institutionnels 

Intervenant : M. John O'GRADY - Directeur - Araspring Ltd, Nouvelle-Zélande 

John O'GRADY, directeur d'Araspring Ltd, a abordé des questions cruciales liées à la gestion 

des déchets dangereux, notamment leurs incidences sur la santé et l'environnement, les 

défis à relever et la nécessité d'une réglementation efficace 

Les déchets dangereux présentent de graves risques pour la santé et l'environnement, car 

l'exposition à des substances chimiques nocives peut induire des problèmes de santé graves, 

notamment des cancers et maladies de Parkinson. Ces maladies sont de plus en plus 

répandues dans le monde entier en raison de cette exposition. On estime que ces produits 
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chimiques sont à l'origine d'environ 1,3 million de décès par an dans le monde. Les composés 

chimiques étant de plus en plus utilisés dans les produits de la vie courante, tels que 

l'électronique et le mobilier, les risques liés à leur élimination ne cessent de croître. 

L'économie circulaire dans le contexte des déchets dangereux est une question complexe, 

car si l'économie circulaire encourage le recyclage, elle n'est pas toujours efficace pour ces 

types de déchets. De nombreuses matières dangereuses, telles que les pesticides périmés et 

l'amiante, nécessitent une destruction sûre plutôt qu'une réutilisation. En effet, la 

récupération de matériaux à partir de déchets dangereux est souvent limitée, et un 

traitement et une élimination sûrs sont donc nécessaires. 

Pour inclure les déchets dangereux dans l'approche de la circularité, il faut réviser la 

hiérarchie des déchets pour la gestion des déchets dangereux : 

• Éliminer les substances dangereuses au stade de la conception du produit. 

• Réduire les matières dangereuses en les remplaçant par des alternatives plus sûres. 

Bien que le remplacement des produits chimiques dangereux par des alternatives plus 

sûres puisse être difficile en raison de la résistance basée sur des préoccupations de 

performance, soulignant le compromis entre la sécurité et l'efficacité. 

• Réduire au minimum le volume des déchets dangereux. 

Pour faire face aux risques accrus posés par les déchets dangereux et éviter qu'ils ne 

contaminent l'environnement, ce qui est plus dommageable que les produits chimiques 

eux-mêmes, la priorité doit être donnée à des cadres législatifs solides et à l'application de 

la réglementation en matière de gestion des déchets dangereux.  

Par exemple, la Politique nationale sur les produits chimiques et le plan de mise en œuvre 

chiffré ainsi que la Politique nationale sur les déchets dangereux et le plan de mise en œuvre 

chiffré du Vanuatu visent à créer une législation complète pour la gestion des déchets 

dangereux. Cette législation devrait être simple, efficace et réalisable pour les pays en 

développement. 

La propriété et la responsabilité de la gestion des déchets dangereux sont également des 

priorités essentielles. Il est important de déterminer clairement qui est responsable à 

chaque étape de la gestion des déchets dangereux, de la production au transport, au 

stockage et à l'élimination. La gestion, le transport et l'élimination des produits chimiques 

dangereux peuvent être réglementés sur la base des classifications utilisées par le Système 

général harmonisé de classification et d'étiquetage des produits chimiques (SGH7) des 
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Nations unies et le système de transport des marchandises dangereuses des Nations unies. Il 

est également recommandé de mettre en place un système avec des transporteurs agréés et 

de garantir une documentation appropriée pour une manipulation sûre. En outre, étant 

donné que les possibilités d'élimination dans le Pacifique sont limitées, il est souvent 

nécessaire d'exporter les déchets, à moins qu'ils ne soient peu dangereux et qu'ils puissent 

être mis en décharge en toute sécurité. L'identification correcte des produits chimiques est 

donc cruciale pour permettre l'utilisation de méthodes de traitement appropriées, telles que 

la neutralisation. Le manque de connaissances pose des problèmes, et les inconnues 

constituent un problème majeur lorsque des étiquettes manquent. 

En conclusion, la complexité de la gestion des déchets dangereux dans le Pacifique met en 

évidence le besoin urgent de réglementations claires et complètes, de politiques efficaces 

et de pratiques de gestion durables pour faire face aux risques sanitaires et 

environnementaux importants associés à ces matières. 

4.2.3. Session n°1c : Gestion des huiles usagées  

Intervenant : M. John O'GRADY - Directeur - Araspring Ltd, Nouvelle-Zélande 

M. John O'GRADY, directeur d'Araspring Ltd, a présenté la gestion des huiles usagées comme 

un exemple réussi de gestion des déchets dangereux pouvant être intégrée dans l'économie 

circulaire afin d'éviter que l'élimination et la gestion inappropriées, qui sont courantes dans 

le Pacifique, n'entraînent des dommages environnementaux importants.  

Pour faire face à ces problèmes, des plans de gestion des huiles usagées ont été mis en place 

au Vanuatu et dans d'autres pays, incluant la question des systèmes de collecte et de 

stockage des huiles usagées ainsi que la mise en place d'usines de traitement. Ils 

comprennent également des recommandations en termes de "bonnes pratiques" pour la 

collecte, le transport, le stockage et la manipulation des huiles usagées :  

• Pour éviter toute contamination, les huiles usagées doivent être collectées et 

stockées dans des conteneurs appropriés, correctement étiquetés et couverts, 

surtout si elles sont destinées à l'exportation. Une zone de rétention est essentielle 

pour confiner les éventuels déversements. 

• Les huiles usagées doivent être manipulées par des transporteurs et des 

professionnels agréés qui respectent les réglementations en vigueur. 

• Les zones de stockage en vrac doivent être correctement conçues et construites pour 

résister aux intempéries, telles que les fortes pluies, fréquentes dans le Pacifique. Ces 
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zones de stockage en vrac doivent permettre de contenir tout déversement (zone de 

rétention), de préférence couvertes, et bien entretenues pour éviter toute 

contamination.  

• En termes de recyclage et de réutilisation, il existe plusieurs options dans la région, 

notamment l'usine de pyrolyse en cours d'installation à Vanuatu.  

• En outre, le personnel qui manipule les huiles usagées doit être formé pour garantir 

un transport et un stockage sûrs et efficaces. Des systèmes de stockage sûrs, tels que 

des conteneurs à double peau, sont essentiels pour éviter les fuites et la 

contamination. 

• Les mesures d'intervention d'urgence (par exemple, des extincteurs) doivent être 

facilement accessibles. 

• Enfin, une gestion réussie des huiles usagées nécessite une approche globale, 

comprenant la formation, l'éducation, la protection, le contrôle et l'évaluation. 

L'un des points clés discutés lors de cette session était la nécessité d'un mécanisme de 

financement durable appliqué à la gestion des huiles usagées, où la responsabilité est 

partagée entre les parties prenantes. Cela pourrait impliquer la mise en place d’une taxe à 

l’importation des huiles tout en garantissant que les fonds soient utilisés de manière 

appropriée pour une gestion adéquate. Les gouvernements doivent jouer un rôle de premier 

plan dans la mise en place de cadres institutionnels de gestion des déchets, la promotion du 

partage des responsabilités et la modification de la législation si nécessaire. 

En conclusion, la gestion efficace des huiles usagées implique la mise en place 

d’infrastructures adéquates, la formation du personnel, le suivi des produits, la 

sensibilisation du public, un leadership gouvernemental, ainsi que la collaboration de tous 

les acteurs concernés. 

4.2.4. Session n°1d : Tirer parti des conventions de Bâle et de Waigani pour favoriser 

l'économie circulaire dans le Pacifique  

Intervenant : M. Joshua SAM - Conseiller en gestion des déchets dangereux - PROE, Samoa 

Dans sa deuxième présentation, M. Joshua SAM, conseiller en gestion des déchets dangereux 

au PROE, a souligné que des stratégies efficaces de gestion des déchets, telles que la 

réutilisation, le prétraitement et l'exportation de produits recyclables, sont essentielles 

pour contribuer à l'économie circulaire dans le Pacifique.  
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Dans une région tributaire des importations comme le Pacifique, l’approche circulaire passe 

avant tout par des activités post-consommation, par la réutilisation, la récupération et le 

recyclage. La priorité est de prolonger le cycle de vie des produits via la réparation, la remise 

à neuf, la collecte et l'exportation de matériaux recyclables afin d'éviter leur accumulation 

dans les décharges. Cependant, il est difficile de maximiser les avantages d'une économie 

circulaire en raison des capacités de fabrication locales limitées. 

Néanmoins, les pays insulaires du Pacifique ont la possibilité d'élaborer des stratégies qui 

optimisent la collecte et le traitement des matériaux en vue de leur exportation vers des 

installations de recyclage mondiales. En ce qui concerne les déchets dangereux, les 

mouvements transfrontaliers de ces matériaux sont régis par la convention de Bâle, établie 

en 1989 pour protéger la santé humaine et l'environnement et pour éviter que les pays en 

développement ne soient exploités par les pays riches comme décharges de déchets 

dangereux. 

L'aspect essentiel de la convention de Bâle est la procédure de consentement préalable en 

connaissance de cause : 

• Elle impose que les déchets dangereux ne puissent être transportés au-delà des 

frontières sans le consentement explicite de toutes les parties concernées. 

• Interdit les exportations de déchets dangereux vers les pays non-membres qui ne 

disposent pas de capacités de gestion responsable. 

Actuellement, 11 des 14 pays insulaires du Pacifique ont ratifié la Convention de Bâle, et des 

efforts sont actuellement déployés pour que les pays restants y adhèrent. M. Joshua SAM a 

exprimé sa volonté d'aider ces pays à adhérer à la convention afin d'améliorer la gestion 

des déchets dangereux et les pratiques d'économie circulaire. 

Les conventions de Bâle et de Waigani sont essentielles pour promouvoir une économie 

circulaire dans le Pacifique en garantissant que les déchets exportés en vue de leur recyclage 

soient gérés conformément aux normes internationales. Par exemple, dans le cadre du 

projet GEF ISLANDS, 12 tonnes de DDT et près de 600 000 litres d'huiles de transformateur 

potentiellement contaminées par des PCB seront expédiés vers des installations spécialisées 

en Australie pour y être détruits, ce qui est facilité par ces conventions. 

Sans les conventions de Bâle et de Waigani, les produits recyclables tels que les huiles 

usagées, les plastiques et les déchets électroniques pourraient finir dans des décharges, ce 

qui entraînerait une dégradation de l'environnement, une pollution et une perte de 
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ressources précieuses. Cette situation entraînerait également des coûts économiques, 

notamment la perte de revenus provenant du recyclage et l'augmentation des émissions de 

gaz à effet de serre. Sans ces cadres institutionnels, la région risque donc de rester 

prisonnière d'une économie linéaire, où les ressources sont jetées après un usage unique 

au lieu d'être réutilisées ou recyclées. 

4.2.5. Session n°1e : Gestion des déchets dangereux et des huiles usagées - Partage 

d'expérience de Wallis et Futuna  

Intervenant : M. Didier LABROUSSE – Chef d’antenne du STE à Futuna – Service de 

l'Environnement (STE), Wallis et Futuna 

M. Didier LABROUSSE, chef d’antenne du Service Territorial de l'Environnement (STE) à 

Futuna, a commencé sa présentation en rappelant le contexte géographique spécifique de 

Wallis et Futuna. Ce territoire français est composé de deux îles principales : 

• Wallis : 78 km² de terres, un lagon de 200 km² avec 4 passes, et une population de       

8 088 habitants. 

• Futuna : 46 km² de terre, pas de lagon, et des récifs frangeants, et une population de 

3 063 habitants.  

• L'île voisine d'Alofi (18 km²) est inhabitée.  

Le contexte historique de la gestion des déchets, y compris des matières dangereuses, à 

Wallis-et-Futuna met en évidence la mise en place d'infrastructures et de politiques 

essentielles : 

• 1997 : Le Service Territorial de l'Environnement (STE) est créé pour superviser la 

protection de l'environnement. 

• 2003 : La décharge de Vailepo à Wallis a été réhabilitée en décharge réglementée. 

• 2006 : La décharge de Moasa, sur le plateau de Peka à Futuna, a été mise en place 

sous la gestion de STE. 

• 2007 : Le code territorial de l'environnement a été adopté, fournissant un cadre 

réglementaire pour la gestion durable des déchets. 

• 2008 : Des accords ont été conclus pour le tri des huiles et des piles, introduisant de 

nouvelles pratiques de traitement des déchets dangereux produits par les garages et 

ouvrant la voie à une meilleure gestion des déchets dangereux. 
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De précieuses leçons ont été tirées au fil du temps : 

• Des réseaux d'exportation de déchets dangereux ont été mis en place, reliant Wallis-

et-Futuna à la Nouvelle-Zélande et bénéficiant d'échanges d'experts avec la Nouvelle-

Calédonie. 

• La formation du personnel a été privilégiée pour garantir le respect de la 

réglementation, l'amélioration de la santé et de la sécurité et le renforcement des 

capacités techniques. 

• L'engagement politique a joué un rôle essentiel dans la préservation des ressources 

en eau et l'amélioration de la gestion des déchets par le biais d'accords et d'initiatives 

spécifiques. 

Des progrès importants ont été réalisés entre 2016 et 2023 : 

• Première exportation de déchets dangereux (2016-2018) et deuxième exportation 

(2022-2023) : 

o 63 tonnes de batteries, 

o 115 tonnes d'huiles usagées. 

• Amélioration des infrastructures : 

o Acquisition d'usines de dépollution pour les véhicules hors d'usage (VHU) sur 

les deux îles. 

o Mise en place de zones de stockage des déchets dangereux conformes aux 

réglementations en matière d'exportation. 

• Partenariats avec des organisations telles que SOCADIS (Nouvelle-Calédonie) pour 

faciliter le traitement des déchets dangereux et garantir le respect de la convention 

de Bâle pour les mouvements transfrontaliers. 

• Plan de gestion des déchets (2022-2030) qui vise à réduire la pollution causée par les 

déchets, y compris : 

o Améliorer les systèmes de collecte, de tri et de valorisation des déchets. 

o Moderniser les décharges. 

o Renforcer les capacités techniques et administratives. 

o Promouvoir la coopération régionale avec les pays voisins du Pacifique. 

La coopération régionale avec les pays voisins est également encouragée pour améliorer le 

traitement et la valorisation des déchets. En effet, la région bénéficierait d'une plus grande 
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collaboration entre les états et territoires du Pacifique pour développer des systèmes locaux 

et/ou régionaux d'économie circulaire. 

La gestion des déchets dangereux à Wallis-et-Futuna reflète les progrès significatifs réalisés 

pour relever les défis environnementaux grâce à des investissements stratégiques, des 

partenariats et la mise en œuvre de politiques solides. Ces efforts s'alignent sur les objectifs 

environnementaux régionaux et internationaux, contribuant à une économie plus durable 

et circulaire dans la région du Pacifique. 

4.3. Session n°2 : Circularité dans la gestion des déchets et la mise en décharge  

4.3.1. Session n°2a : Comment la circularité dans la gestion des déchets peut 

prolonger la durée de vie des décharges  

Intervenant : M. Shiro AMANO - Conseiller JICA, J-PRISM3, Japon  

M. Shiro AMANO, conseiller de la JICA, a présenté l'importance d'une gestion appropriée des 

déchets pour prolonger la durée de vie des décharges, en mettant l'accent sur la réduction 

des déchets et le recyclage pour éviter que les décharges ne se remplissent trop rapidement. 

Il a expliqué que, notamment dans le Pacifique, où les îles dépendent de produits importés 

avec un espace terrestre limité, les déchets sont souvent éliminés sur l'île, ce qui pose des 

problèmes de durabilité. Pour y remédier, la JICA préconise l'approche "3R Plus Return", qui 

comprend la réduction, la réutilisation et le recyclage des matériaux, ainsi que le retour des 

produits recyclables sur les marchés extérieurs et des matières organiques dans le sol. 

Pour illustrer les avantages de cette approche, M. AMANO a cité l'exemple d'une petite ville 

japonaise qui a réussi à réduire la production de déchets de 80 % en sept ans grâce à la 

collaboration entre le gouvernement, la communauté et le secteur privé. Cela a permis de 

réduire considérablement l'utilisation des décharges et de prolonger leur durée de vie de 40 

à 50 ans. 

Depuis 20 ans, la JICA travaille avec les pays du Pacifique pour améliorer les décharges. 

Cependant, malgré les efforts déployés, de nombreux sites sont encore confrontés à des 

défis opérationnels, souvent en raison d'un financement insuffisant et d'un manque de 

connaissances techniques. M. AMANO a souligné que l'amélioration du fonctionnement des 

décharges nécessitait davantage de ressources et de personnel qualifié, ce que de nombreux 

pays du Pacifique ont du mal à fournir. 
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Il a évoqué le cas de la décharge de Samoa, où malgré les améliorations apportées à avec 

l'aide de la JICA, il subsistait des problèmes liés au manque de financement et d'expertise 

technique. Les principaux facteurs d'une gestion réussie des décharges comprennent 

l'obtention de fonds opérationnels et de ressources techniques, ainsi qu'une formation 

continue sur place. 

En conclusion, M. AMANO a souligné la nécessité d'une collaboration, tant au niveau local 

qu'international, pour relever ces défis. Il a plaidé en faveur du développement de l'expertise 

locale, de l'application d'instruments économiques de financement et de la mobilisation de 

ressources supplémentaires pour une gestion durable des déchets. Ce faisant, les petites 

pays insulaires du Pacifique peuvent surmonter les difficultés liées à la gestion des déchets et 

protéger l'environnement fragile des îles. 

4.3.2. Session n°2b : Visite de la décharge de Bouffa 

Visite par : M. Jason ANDREW - Responsable de la gestion des déchets - Municipalité de 

Port Vila, Vanuatu 

➢ CONTEXTE  

La zone d’enfouissement des déchets de Bouffa est entrée en service en 1994, après que 

l’enfouissement des déchets ait été déplacé du le centre-ville en raison de l'augmentation de 

la population dans la région.  

La superficie totale allouée à l’enfouissement des déchets est de 48 hectares.  

L'installation est gérée par la municipalité de Port Vila, dans le cadre de la division de gestion 

des déchets (unité en charge de la décharge).  

L'unité comprend 9 personnes : 1 contremaître, 2 opérateurs d'équipement lourd, 2 gardiens 

de portes et 4 ouvriers.  

Il y a deux équipements lourds sur le site (une excavatrice de 25 tonnes, un bulldozer de 13 

tonnes (non opérationnel) et un petit camion-benne (non opérationnel). 

➢ SITUATION ACTUELLE  
 

a) Bureau des gardiens  

o Vérification de tous les véhicules pour s'assurer qu'ils déposent les déchets à l’endroit 

approprié.  

o Enregistrement des informations/données relatives aux déchets.  
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o Réception des paiements - droits d'entrée.  
 

b) Cellule 1 - Pour les déchets solides  

o Construite et exploitée selon la méthode Fukuoka avec le soutien de la JICA.  

o Reçoit actuellement tous les déchets ménagers.  

o Superficie supérieure à 1 hectare.  

o Construite entre 2006 et 2008.  
 

c) Parc de stockage des recyclables  

o Zone réservée aux produits recyclables et aux déchets encombrants.  

o Les ramasseurs de déchets peuvent venir collecter des matériaux recyclables pour les 

vendre ou les réutiliser.  
 

d) Système de traitement des lixiviats  

o Construit avec la cellule 1.  

o Bassin de réception des lixiviats.  

o Bassin de régulation des lixiviats.  

o Collecte des lixiviats de la cellule 1 et stockage dans le bassin de régulation des lixiviats. 
 

e) Zone d'atelier  

o Pour le stockage de tous les équipements lourds et légers, y compris la fourniture de 

matériel pour l'entretien. 
 

f) Installation de traitement des eaux usagées  

o Construite en 2016 avec le soutien du gouvernement australien et de la Banque 

asiatique de développement (BAD). 

o 2 puits de réception.  

o Réception de tous les déchets septiques collectés sur l'île. 
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➢ CARTE DE VISITE DU SITE  

 
 

➢ PROBLÈMES ET DÉFIS  

• Contraintes financières : Fonds limités pour couvrir les pannes d'équipement 

imprévues, importantes et coûteuses ; pour financer l'extension des cellules 

d'élimination ; pour réparer les installations endommagées, y compris les routes, lors 

des cyclones et des fortes pluies ; pour financer les développements importants 

proposés (zone administrative près de la porte d'entrée ; installations de recyclage, y 

compris de compostage ; installation de traitement des déchets électroniques, etc.).  

• Pannes régulières des équipements : affectant les opérations quotidiennes - 

maintenance, etc.  

• Méthode d'enregistrement manuel des données - Perte de temps pour saisir à 

nouveau les données dans l'ordinateur ; possibilité de perdre les données lorsque les 

formulaires remplis sont égarés, etc.  

• Saison des pluies et des cyclones : Affecte l'état des routes d'accès - débordement des 

drainages latéraux ; conditions glissantes, fissures dans la structure de la route 

principale, dommages aux installations, etc.  
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• Sécurité des installations - Vandalisme et vols en raison de l'augmentation du nombre 

d'habitations à proximité.  

• Rotation du personnel et des travailleurs - Le personnel formé et les travailleurs 

partent pour des programmes de travail saisonnier à l'étranger ou pour d'autres 

carrières.  

➢ ACTIONS A POURSUIVRE  

• Recherche de partenaires intéressés pour soutenir l'extension des cellules 

d'enfouissement des déchets solides, les installations de recyclage, le bureau 

administratif de la décharge doté d'un personnel adéquat, l'installation de traitement 

des déchets électroniques, l'amélioration et la modernisation des routes d'accès, etc.  

• Discuter avec des bailleurs potentiels pour la fourniture de nouveaux équipements 

lourds pour remplacer ceux qui sont défectueux afin d'améliorer les opérations de 

maintenance.  

• Améliorer le système d'enregistrement des déchets en utilisant une application 

moderne appropriée afin d'améliorer la disponibilité et la précision des données à des 

fins de gestion.  

• Formation continue du personnel et des travailleurs afin de maintenir le niveau de 

connaissances et de compétences nécessaire à la gestion et à l'exploitation 

permanentes des installations d'élimination.  

• Discussion sur l'opportunité et la faisabilité d'une clôture de sécurité le long des limites 

de la zone afin de protéger les installations des agglomérations voisines et de s'assurer 

qu'une telle clôture est la solution appropriée aux problèmes associés.  

➢ DROITS D'ENTRÉE A LA DÉCHARGE 

Type de véhicule Coûts (VT) par entrée 

1. Double ou simple cabine 1 200 

2. Petit camion 1 500 

3. Camionnette 2 500 

4. Camionnette avec remorque 3 500 

5. Camion (3,5 T) 4 000 

6. Camion benne (>3,5 T) 8 500 

7. Bateaux de touriste / Navires 
étrangers 

50 000 

8. Produits périmés/endommagés et 
Déchets de démolition 

20 000 
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* LES DÉCHETS DÉPOSÉS À LA DÉCHARGE DANS LE "SAC JAUNE DU CONSEIL MUNICIPAL DE PORT 

VILA" SONT "GRATUITS".  
 

➢ TAXES SUR LES BOUES D'ÉPURATION 

Type de véhicule Coûts (VT) par entrée 

Volume < 6 000 litres 3 750 

Volume > 6 000 litres 6 900 

4.4. Session 3 : Valorisation énergétique des déchets  

4.4.1. Session n°3a : Options de valorisation énergétique des déchets pour un avenir 

durable 

Intervenant : M. Inia SAULA - Responsable énergie - Communauté du Pacifique (CPS), Fidji 

M. Inia SAULA, responsable du secteur Energie à la Communauté du Pacifique (CPS11 ) a 

présenté les initiatives et les principaux défis liés à la sécurité énergétique et aux solutions 

de valorisation énergétique des déchets dans le Pacifique. Il a souligné le cadre pour la 

sécurité énergétique et la résilience dans le Pacifique (FESRIP12 - Framework for Energy 

Security and Resilience in the Pacific) 2021-2030, qui a été approuvé par les dirigeants du 

Pacifique et lancé lors de la COP27. Ce cadre vise à renforcer les partenariats pour des actions 

coordonnées en matière de sécurité énergétique 

Il a également évoqué la réunion des ministres de l'énergie et des transports de la région du 

Pacifique13 et la déclaration finale d'Efate en 2023, qui soulignent le besoin urgent de 

financement de la part des bailleurs et du secteur privé pour soutenir les initiatives en 

matière de valorisation énergétique des déchets et d'énergie durable. Les technologies 

telles que l'énergie océanique, l'hydrogène vert, la bioénergie et la valorisation énergétique 

des déchets sont reconnues comme essentielles pour les efforts de décarbonisation de la 

région.  

M. SAULA a également donné un aperçu des technologies de valorisation énergétique des 

déchets, notamment la digestion anaérobie, la combustion, la production de biogaz et la 

pyrolyse, en soulignant leur rôle dans la réduction des déchets et la production d'énergie. Il 

a également présenté le projet Pacific Adoption of Waste-to-Energy Solutions (PAWES), qui 

 
11 https://www.spc.int/fr 
12 hhttps://www.spc.int/fr/documentation/publications/cadre-pour-la-securite-et-la-resilience-energetiques-dans-le-

pacifique-0 
13 https://gem.spc.int/meetings/5th-pacific-regional-energy-and-transport-ministers-meeting-2023 

https://www.spc.int/fr
https://www.spc.int/resource-centre/publications/framework-for-energy-security-and-resilience-in-the-pacific-fesrip
https://www.spc.int/resource-centre/publications/framework-for-energy-security-and-resilience-in-the-pacific-fesrip
https://www.spc.int/resource-centre/publications/framework-for-energy-security-and-resilience-in-the-pacific-fesrip
https://gem.spc.int/meetings/5th-pacific-regional-energy-and-transport-ministers-meeting-2023
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implique cinq pays du Pacifique et se concentre sur la collecte de données sur les déchets et 

la participation à des recherches universitaires. Comme exemple de projet réussit, il a mis en 

avant le projet de biogaz mis en œuvre à Tuvalu, qui a permis de réduire les émissions de 

CO2 et de diminuer les coûts énergétiques des ménages. 

Malgré ces réalisations, plusieurs défis subsistent, notamment l'absence de politiques en 

faveur de la valorisation énergétique des déchets, des données sur les déchets non déclarés 

et des difficultés logistiques, en particulier dans les atolls. M. SAULA a souligné qu'il était 

essentiel de relever ces défis pour faire progresser les solutions de valorisation énergétique 

des déchets et assurer un avenir énergétique plus durable pour le Pacifique. 

4.4.2. Session n°3b : Options de valorisation énergétique des déchets pour promouvoir 

l'économie circulaire 

Intervenante : Dr Ravita PRASAD – Professeure adjointe - Université nationale de Fidji, Fidji 

Dr Ravita PRASAD, professeure adjointe à l'Université nationale des Fidji14, a présenté les 

différents types de déchets, y compris les déchets solides municipaux, les déchets 

industriels, électroniques, agricoles, médicaux et dangereux, tout en discutant des 

technologies en vue de leur valorisation énergétique. Elle a mis l'accent sur le problème 

croissant des déchets au niveau mondial, notant que leur production devrait augmenter de 

manière significative, les déchets alimentaires et les déchets verts représentant une part 

importante. Dans la région du Pacifique, la production de déchets dépasse les 2 millions de 

tonnes par an, les déchets plastiques représentant 13 % du total.  

Mme PRASAD a souligné l'importance de la valorisation énergétique des déchets pour 

réduire leur enfouissement en décharge et contribuer à l'économie circulaire, en 

transformant les déchets en produits de valeur tels que l'énergie, les carburants et les 

engrais. Elle a fait part d'applications réussies de digesteurs anaérobies qui sont utilisés pour 

produire du gaz de cuisson propre pour les ménages et les institutions. Cependant, elle a 

également souligné les défis tels que les contraintes d'approvisionnement en matières 

premières et les coûts élevés de certaines technologies. 

En mettant l'accent sur les principaux domaines de recherche, Mme PRASAD a présenté les 

travaux sur les digesteurs de biogaz, le contrôle des émissions et les systèmes d'énergie 

renouvelable. Elle a souligné que l'engagement des parties prenantes, les politiques de 

soutien et le renforcement des capacités sont essentiels pour surmonter les obstacles de 

 
14 https://www.fnu.ac.fj/ 

https://www.fnu.ac.fj/
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mise en œuvre et faire progresser les solutions durables, notamment en matière 

d'élimination des déchets d'équipements électriques et électroniques dans le Pacifique. 

4.4.3. Session n°3c (virtuelle) : Technologie de la pyrolyse pour le retraitement des 

plastiques et des huiles usagées  

Intervenant : M. Leigh RAMSEY - Directeur - Nufuels Ltd, Nouvelle-Zélande 

M. Leigh RAMSEY, directeur de la société néo-zélandaise Nufuels15, a fait une présentation 

sur la valorisation énergétique des déchets, en mettant l'accent sur les projets menés dans 

les îles Salomon. Spécialisée dans la technologie de la pyrolyse, NuFuels convertit les déchets, 

en particulier les plastiques et les huiles usagées, en énergie utilisable. Cette technologie 

joue un rôle crucial dans la promotion de l’économie circulaire, en particulier pour les 

communautés insulaires éloignées où les solutions de gestion des déchets à grande échelle 

sont souvent peu pratiques en raison des défis géographiques et logistiques. 

L'un des thèmes centraux de la présentation était l'application de la pyrolyse, un processus 

ancien qui chauffe les déchets sans oxygène permettant de dissocier les molécules 

carbonées comme les plastiques en carburants utilisables comme le pétrole brut, le diesel et 

le gaz. Cette méthode permet non seulement de produire des ressources utiles à partir des 

déchets, mais aussi de réduire l'impact environnemental et de soutenir les économies 

locales en fournissant des solutions énergétiques durables. 

Dans les Îles Salomon, NuFuels s'est associé à des organisations locales, dont le Design 

Technology Centre, Caritas Aotearoa16 et le ministère néo-zélandais des affaires étrangères 

et du commerce, pour développer des systèmes de récupération d'énergie décentralisés à 

petite échelle. Ces systèmes transforment les plastiques et les huiles usagées en carburant, 

répondant ainsi aux préoccupations environnementales et aux pénuries d'énergie dans les 

communautés isolées. Compte tenu des coûts élevés et des problèmes de transport associés 

à la gestion des déchets à grande échelle, NuFuels se concentre sur des solutions 

économiquement viables et évolutives, adaptées aux besoins locaux. Leurs systèmes, conçus 

pour traiter 10 à 20 kilogrammes de plastique par jour, produisent du carburant utilisable 

tout en s'adaptant aux différents contextes communautaires. 

M. RAMSEY a expliqué que la pyrolyse diffère de l'incinération car elle se produit dans un 

environnement fermé et sans oxygène, produisant du charbon, du diesel et du gaz à partir 

 
15 https://www.nufuels.biz/ 
16 https://www.caritas.org.nz/hot-solomonislands 

https://www.nufuels.biz/
https://www.caritas.org.nz/hot-solomonislands
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des déchets. Ce processus peut également traiter les huiles minérales usagées, ce qui 

améliore encore la production de carburant et les rendements énergétiques.  

La technologie offre des avantages environnementaux significatifs, chaque système étant 

capable de traiter jusqu'à cinq tonnes de plastique par an, ce qui réduit considérablement 

la pollution plastique dans les environnements locaux et marins. En outre, la conversion des 

huiles minérales usagées en carburant réduit la dépendance à l'égard des combustibles 

fossiles importés et diminue les émissions de carbone 

Cependant, M. RAMSEY a reconnu que si la demande pour ces solutions est forte, la viabilité 

économique reste un défi, en particulier lorsqu'il s'agit de déchets qui n'ont pas de valeur 

matérielle. NuFuels s'est engagé à renforcer les capacités locales de construction et 

d'exploitation de ces systèmes, afin de réduire la dépendance à l'égard de l'expertise externe 

et d'assurer la viabilité à long terme. 

À l'avenir, l'entreprise étudie des systèmes plus importants, des solutions de stockage de gaz 

et des applications dans la gestion des catastrophes et l'écotourisme. NuFuels développe 

également un modèle de responsabilité sociale d'entreprise en collaboration avec des 

industries telles que Coca-Cola et Tetra Pak, qui contribuent de manière significative à la 

production de déchets plastiques. 

M. RAMSEY a reconnu les difficultés liées à l'établissement d'un modèle commercial 

autonome pour la récupération des déchets, en particulier dans les communautés insulaires, 

et a souligné l'importance du financement des bailleurs pour soutenir le déploiement du 

système. Un tel financement permettrait non seulement de créer des emplois locaux, mais 

aussi de fournir une énergie renouvelable abordable aux communautés mal desservies. 

En conclusion, la présentation de M. RAMSEY a souligné l'importance des solutions de 

récupération d'énergie décentralisées et à petite échelle pour les communautés isolées, en 

mettant en évidence les avantages environnementaux et économiques de la technologie de 

la pyrolyse. 

4.4.4. Session n°3d : Technologies innovantes (pyrolyse) en matière de valorisation 

énergétique des déchets 

Intervenant : M. Lindsay TEOBASI - Directeur général – Design & Technology Centre, Îles 

Salomon 

M. Lindsay TEOBASI, directeur général du Design & Technology Centre des Îles Salomon, a fait 

une présentation sur les technologies propres pour le recyclage du plastique, soulignant 
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l'importance des solutions pratiques pour relever les défis de la gestion des déchets. Il a entre 

autres présenté une initiative établie en partenariat avec NuFuels, qui vise à mettre au point 

des technologies innovantes de gestion des déchets. L'objectif principal du projet est de 

développer des solutions efficaces de gestion des déchets plastiques tout en promouvant 

des pratiques durables dans les Îles Salomon, en mettant l'accent sur la réduction des 

déchets plastiques et la création d'un centre de recyclage national pouvant desservir les 

neuf provinces du pays. 

Un aspect important du projet concerne les initiatives de valorisation énergétique des 

déchets, dans le cadre desquelles les déchets plastiques sont transformés en gaz butane et 

en pétrole brut grâce à la technologie de pyrolyse. Cette approche pratique permet non 

seulement de limiter l'accumulation des déchets, mais aussi de répondre aux 

préoccupations environnementales et énergétiques des communautés locales. 

L'initiative met fortement l'accent sur l'engagement communautaire, en intégrant des 

campagnes de sensibilisation pour éduquer les gens sur les dangers de la pollution plastique, 

y compris les effets nocifs des microplastiques dans les poissons. Pour renforcer cet effort, 

des systèmes mobiles de pyrolyse ont été introduits dans les communautés, leur permettant 

de recycler les déchets plastiques tout en produisant de l'énergie pour la cuisine. 

Une autre innovation clé est d’associer des gazinières à cette technologie : le pétrole brut 

dérivé des déchets plastiques sert de carburant pour chauffer les gazinières utilisées par les 

femmes pour cuisiner. Ces poêles sont fabriqués localement, ce qui garantit qu'ils sont faciles 

à utiliser et adaptés aux besoins de la communauté. 

Malgré les réalisations du projet, M. TEOBASI a mis en évidence plusieurs défis, notamment 

la quantité écrasante de déchets plastiques, l'absence de systèmes de gestion des déchets 

appropriés et la nécessité de disposer d'industries plus dynamiques pour traiter les déchets. 

Il a souligné l'importance de sensibiliser le public, de poursuivre les recherches et de travailler 

en collaboration avec les agences gouvernementales et les partenaires internationaux pour 

améliorer les pratiques de gestion des déchets. 

À l'avenir, l'équipe souhaite étendre ses efforts par le biais de la sensibilisation, de 

l'éducation et de solutions pratiques en matière de valorisation des déchets, telles que le 

recyclage des huiles usagées et l'embouteillage des gaz de cuisson. La collaboration avec les 

institutions gouvernementales et d'autres partenaires est considérée comme essentielle 
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pour parvenir à des solutions durables et à long terme en matière de gestion des déchets 

dans les îles du Pacifique. 

En conclusion, M. TEOBASI a souligné que la résolution des problèmes de gestion des déchets 

dans les Îles Salomon et dans l'ensemble de la région du Pacifique nécessitera une action 

collective, un engagement communautaire et une volonté commune de créer un avenir plus 

propre et plus durable. 

4.4.5. Q&R/ Commentaires 

✓ Évolution et adaptabilité de la pyrolyse 

M. Stalini NAUFAHU, de la Tonga Waste Authority Limited, s'est interrogé sur la faisabilité de 

la technologie de pyrolyse pour des pays plus petits comme Tonga et les îles Cook, dont les 

volumes de déchets sont limités.  

En réponse, M. Lindsay TEOBASI a expliqué que les systèmes de pyrolyse peuvent être conçus 

pour répondre aux besoins propres de chaque pays / communautés, ce qui les rend 

adaptables à différentes échelles. 

✓ Partager les expériences réussies 

Mme Roselyn BUE, du département de la protection et de la conservation de l'environnement 

de Vanuatu, a souligné l'importance de documenter et de partager les expériences réussies 

afin d'inciter d'autres pays à adopter des solutions similaires en matière de gestion des 

déchets. Elle a fait part de son intérêt à participer à de futurs projets.  

M. TEOBASI a convenu de l'importance de partager les retours d’expérience afin de motiver 

d'autres pays à adopter des technologies innovantes en matière de gestion des déchets. 

✓ Pyrolyse et économie circulaire 

Mme Claytoncy TAURARII, du ministère des infrastructures des Îles Cook, a demandé s'il y 

avait une contradiction entre la promotion d'une économie circulaire, qui se concentre sur 

les déchets propres et le recyclage, et l'utilisation de la pyrolyse, qui traite les plastiques non 

nettoyés.  

M. TEOBASI a précisé que la pyrolyse est un processus de transformation plutôt qu'un 

processus linéaire. Contrairement au recyclage conventionnel, elle ne nécessite pas de 

plastiques parfaitement propres, ce qui en fait une solution pratique et complémentaire 

dans le cadre d'une stratégie plus large de gestion des déchets. En tant que telle, la pyrolyse 
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s'aligne toujours sur les objectifs de gestion des déchets en convertissant les déchets 

plastiques en produits utilisables tels que le gaz ou le pétrole brut. 

✓ Matières premières alternatives pour la pyrolyse 

Mme Sainimili BULAI, responsable technique « Déchets de catastrophes » du projet 

PacWastePlus au PROE, a posé des questions sur les matières premières alternatives pour la 

pyrolyse, en particulier à la lumière des efforts déployés pour éliminer progressivement les 

matières plastiques.  

M. TEOBASI a fait remarquer que la pyrolyse peut traiter divers types de plastiques (classes 

1 à 7) et qu'elle a des applications potentielles pour des matériaux tels que les pneus en fin 

de vie et les huiles usagées. En outre, il a souligné que même en cas d'interdiction du 

plastique, des déchets plastiques résiduels subsisteront et que la pyrolyse peut constituer 

un moyen efficace de les gérer. 

✓ La pyrolyse, une solution transitoire 

M. Paul IRVING, responsable du projet PacPlan, a souligné que la pyrolyse devrait être 

considérée comme une technologie de transition plutôt que comme une solution à long 

terme, étant donné que les machines ont une durée de vie de 5 à 10 ans. Il a suggéré de se 

concentrer sur des alternatives durables, à long terme, telles que l'énergie solaire et 

géothermique.  

M. TEOBASI partage cet avis, mais a souligné que la pyrolyse restait un outil précieux pour 

relever les défis immédiats de la région en matière de gestion des déchets. 

✓ Le rôle de la pyrolyse dans une économie circulaire réaliste 

M. Leigh RAMSAY a souligné la nécessité d'une approche holistique et réaliste de l'économie 

circulaire, en particulier en ce qui concerne les plastiques. Il a souligné que la production 

mondiale de plastique devrait augmenter de 50 % d'ici 2030, ce qui signifie que les états 

insulaires du Pacifique, ainsi que la Nouvelle-Zélande et l'Australie, continueront à être 

confrontées au problème de la pollution plastique en provenance des océans pendant des 

décennies. Par ailleurs, il a souligné que les technologies de valorisation énergétique des 

déchets, comme la pyrolyse, sont essentielles car elles permettent de récupérer de l'énergie 

à partir de plastiques non recyclables, ce qui s'inscrit dans le cadre de l'économie circulaire.  

À l'aide d'un exemple concret, M. RAMSAY a fait remarquer que l'installation de recyclage de 

M. TEOBASI a besoin d'énergie pour faire fonctionner ses équipements. Si la pyrolyse pouvait 
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générer ne serait-ce que 15 à 20 kilowatts d'énergie, elle pourrait faire fonctionner 

l'installation tout en gérant les déchets plastiques et en soutenant l'économie circulaire. Il a 

rappelé que les technologies de valorisation énergétique des déchets n'encouragent pas la 

production de plastique, mais offrent au contraire un moyen pragmatique de traiter les 

déchets existants. Qualifiant la pyrolyse de "compostage thermique", il a souligné qu'aucune 

solution unique ne peut résoudre entièrement le problème des combustibles fossiles et de 

leurs sous-produits. Au contraire, la collaboration et une approche équilibrée entre la 

réutilisation et les solutions de valorisation énergétique des déchets, a-t-il conclu, sont 

essentielles pour réaliser des progrès significatifs. 

✓ Conclusion 

La séance de questions-réponses a mis en évidence l'adaptabilité de la technologie de la 

pyrolyse à différents contextes nationaux, l'importance des solutions pratiques de gestion des 

déchets et la nécessité de trouver un équilibre entre les solutions à court terme et la durabilité 

à long terme. Elle a également souligné la nécessité d'une approche réaliste pour lutter contre 

le problème des déchets plastiques tout en répondant aux besoins en énergie de la région du 

Pacifique. 

4.4.6. Session n°3e : Projet pilote SWAP de gestion des huiles usagées au Vanuatu  

Intervenante : Mme Roselyn BUE – Agent supérieur (Produits chimiques et Ozone) - 

Département de la protection et de la conservation de l'environnement (DEPC - Department 

of Environmental Protection and Conservation), Ministère du Changement et de l’adaptation 

climatique - Vanuatu 

Mme Roselyn BUE, Agent supérieur (Produits chimiques et Ozone) du Département de la 

protection et de la conservation de l'environnement (DEPC), Vanuatu, a souligné les défis 

importants auxquels sont confrontées les états insulaires du Pacifique, en particulier le 

Vanuatu, en matière de gestion des déchets. Elle a reconnu le rôle crucial des partenaires, 

bailleurs et des experts techniques dans la résolution de ces problèmes. 

L'un des points essentiels de sa présentation était la menace environnementale croissante 

que représente les huiles usagées. Pendant des années, le gouvernement n'a guère pris de 

mesures pour résoudre ce problème. Une société privée avait auparavant collecté et expédié 

les huiles usagées en vue de leur élimination, mais avec la cessation de ce service, Vanuatu 

s'est retrouvée sans système de gestion formel. Des rapports faisant état de déversements 
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irresponsables ont encore souligné le besoin urgent d'une infrastructure adéquate de 

collecte, de stockage et de traitement.  

Mme BUE a souligné plusieurs défis liés à la gestion des huiles usagées, notamment 

• Absence d'un système de collecte formel. 

• Infrastructures inadéquates pour le stockage, le recyclage et le traitement. 

• Données limitées sur les importations d'huiles usagées en raison d'un suivi douanier 

insuffisant. 

• Un manque de connaissances et de capacités pour une gestion efficace. 

En réponse, le gouvernement, à la suite de consultations et d'un rapport de faisabilité17 sur 

la gestion des huiles usagées dans le cadre du projet SWAP, a reconnu la nécessité d'établir 

un système structuré pour la collecte, le transport, le stockage et le recyclage des huiles 

usagées. Le gouvernement a également prévu de renforcer les capacités locales en 

engageant le secteur privé, comme les garages et les entreprises qui produisent des huiles 

usagées, à jouer un rôle actif dans les efforts de gestion des déchets 

En outre, Mme BUE a évoqué la possibilité de traiter sur place les huiles usagées pour créer 

des produits économiquement viables. Pour soutenir ces efforts, le gouvernement étudie 

des instruments économiques tels que les redevances environnementales anticipées (ARF - 

Advanced Recovery Fees) ou les systèmes de consignes. Une autre initiative consiste à 

développer un système de suivi douanier afin de contrôler plus efficacement le flux d'huiles 

usagées. 

Elle a également souligné la collaboration avec Ocean Environmental Services (OES), une 

entreprise privée qui envisage la mise en place une installation de stockage et de 

retraitement dans le cadre de la première phase du projet SWAP. Le système devrait être 

opérationnel au cours de l'année à venir, afin de mettre en place une solution durable de 

gestion des huiles usagées à Vanuatu. 

En résumé, la présentation de Mme BUE a mis l'accent sur les défis pressants liés à la gestion 

des huiles usagées, sur les plans stratégiques du gouvernement pour les relever et sur 

l'importance de la collaboration entre les secteurs public et privé pour développer des 

solutions durables en matière de gestion des déchets. 

 
17 https://library.sprep.org/content/contract-conduct-feasibility-study-develop-national-used-oil-management-plan-

vanuatu-samoa 

https://library.sprep.org/content/contract-conduct-feasibility-study-develop-national-used-oil-management-plan-vanuatu-samoa
https://library.sprep.org/content/contract-conduct-feasibility-study-develop-national-used-oil-management-plan-vanuatu-samoa
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4.4.7. Session n°3f : Projet de retraitement des huiles usagées au Vanuatu 

Intervenant : M. Andrew BOHN - Directeur général - Ocean Environmental Solutions (OES), 

Vanuatu 

M. Andrew BOHN, PDG d'Ocean Environmental Solutions (OES)18, a expliqué comment son 

entreprise, une filiale d'Ocean Logistics au Vanuatu, a rencontré des difficultés considérables 

dans la gestion des huiles usagées provenant de sa flotte de navires à moteur diesel. Les 

possibilités de traitement étant limitées, l'huile était stockée, ce qui présentait des risques 

pour l'environnement. Ce problème, répandu dans tout le Vanuatu, a conduit à des pratiques 

d'élimination inappropriées qui ont contaminé le sol, l'eau et les écosystèmes marins. 

Dans un premier temps, l'entreprise a envisagé de brûler l'huile pour produire de la chaleur, 

mais cette solution ne s'est pas avérée commercialement viable. C'est à ce stade que M. Paul 

IRVING, responsable du projet PacPlan, lui a présenté la technologe de pyrolyse, un processus 

qui convertit les huiles usagées en produits réutilisables. Après des recherches et une 

planification approfondies, OES a décidé d'acquérir un équipement de pyrolyse et, avec l'aide 

du DEPC dans le cadre du projet SWAP et de consultants, il a commencé à mettre en place 

une installation de stockage et de retraitement. 

Malgré les progrès accomplis, le projet est confronté à des défis majeurs : 

• Choix du site - L'installation doit être accessible mais isolée pour éviter de perturber 

les communautés voisines. 

• Obstacles réglementaires - Vanuatu ne dispose actuellement d'aucune 

réglementation concernant le retraitement des huiles usagées, ce qui signifie que le 

projet doit faire l'objet d'une étude d'impact environnemental. 

• Incertitude de l'approvisionnement - La disponibilité des huiles usagées reste 

incertaine, ce qui soulève des inquiétudes quant à la viabilité financière du projet. 

• Contraintes de financement - L'entreprise s'appuie sur le financement interne du 

groupe, une approche qui n'est peut-être pas réalisable pour d'autres organisations. 

À l'avenir, le projet vise à établir un modèle commercial durable, évolutif et rentable pour le 

traitement des huiles usagées, avec la possibilité de l'étendre à d'autres flux de déchets tels 

que le plastique et le caoutchouc. M. BOHN estime que ce projet servira de modèle à d'autres 

 
18 https://www.facebook.com/oceanenvironmentalsolutions/ 

https://www.facebook.com/oceanenvironmentalsolutions/
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états insulaires du Pacifique, en relevant les défis climatiques et en faisant progresser les 

pratiques de gestion durable des déchets dans toute la région. 

4.4.8. Session n°3g : Présentation d'une technologie de pyrolyse à l'échelle de 

l'entreprise  

Intervenante (virtuel) : Mme Ally WANG - Consultante de projet - Groupe BESTON,  

Mme Ally WANG, consultante de projet du groupe BESTON19, a présenté la pyrolyse comme 

un processus à faible teneur en oxygène qui décompose les grands composés moléculaires 

en produits plus petits et utilisables. La présentation s'est concentrée sur les huiles usagées 

et leurs différents types, y compris les boues pétrolières, les boues de fond de cuve et les 

boues de raffinage, qui peuvent toutes être traitées efficacement par pyrolyse. La 

technologie s'étend également au traitement du caoutchouc, des pneus et des plastiques 

usagés. 

Mme WANG a souligné les risques environnementaux posés par les huiles usagées et les 

boues, qui peuvent contenir entre 5 % et 50 % d'huile, ce qui rend un traitement urgent 

nécessaire. Comparée à d'autres solutions telles que l'extraction par solvant et le lavage 

chimique, la pyrolyse a été présentée comme une solution de gestion des déchets mature et 

efficace, offrant plusieurs avantages : 

• Absence d'additifs chimiques, 

• Réduction de la consommation d'énergie, 

• Rapport coût-efficacité, 

• Réduction de l'impact environnemental (émissions minimales, bruit, eau et déchets 

solides). 

L'unité de désorption thermique BLJ-16 de BESTON a été présentée comme une installation 

de pyrolyse avancée qui traite efficacement divers types de boues pétrolières tout en 

assurant une élimination sûre des déchets solides non dangereux. L'entreprise a présenté 

des études de cas réussies, notamment 

1. Libye - Une entreprise traite les boues des champs pétrolifères et des fonds de cuve, 

réduisant ainsi la pollution et générant des bénéfices. 

2. Malaisie - Une entreprise de gestion des déchets traite les boues et les plastiques et 

reçoit des subventions publiques pour la protection de l'environnement. 

 
19 https://www.bestongroup.net 

https://www.bestongroup.net/
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3. D'autres projets ont également été mentionnés en Mongolie intérieure, à Hu Bei et 

au Sud-Soudan. 

Fondé en 2013, le groupe BESTON est l'un des principaux fabricants d'équipements de 

traitement des déchets, desservant des marchés mondiaux et fournissant une assistance 

technique complète. Bien que la présentation ait mis en avant le travail de BESTON, M. Paul 

IRVING a précisé que l'entreprise avait été sélectionnée sur la base de son expertise 

technique et que la présentation n'était pas une promotion exclusive de ses produits. 

4.4.9. Session n°3h : Conception d'une installation de stockage et de retraitement des 

huiles usagées  

Intervenant : M. Paul MOONEY - Consultant - Environmental Management Vanuatu 

M. Paul MOONEY, consultant de Environmental Management Vanuatu (EMV20), a évoqué les 

défis posés par la gestion des huiles usagées à Vanuatu. Son équipe a aidé DEPC à évaluer la 

quantité d'huile entrant dans le pays, estimée entre 280 000 et 380 000 litres par an. Une 

grande partie est utilisée dans les moteurs thermiques, mais le public est peu sensibilisé aux 

risques environnementaux associés à une élimination incorrecte. 

Les pratiques d'élimination dangereuses comprennent : 

• L'utilisation d'huiles usagées sur les routes, le bois ou comme antirouille, ce qui 

entraîne une contamination de l'environnement. 

M. MOONEY a recommandé une approche d'économie circulaire, soulignant la nécessité 

d'une taxe à l’importation sur les huiles pour financer les systèmes de collecte et de 

stockage. Cela permettrait de soutenir les efforts de gestion des huiles usagées, notamment 

: 

• Soutenir des projets tels que l'initiative de pyrolyse d'OES, qui convertit les huiles 

usagées en carburant. 

• Mise en place d'un système structuré de collecte et de stockage afin de prévenir les 

risques environnementaux. 

Dans le cadre de cette initiative, deux conteneurs maritimes à double paroi de 72 500 litres 

ont été achetés pour le stockage des hydrocarbures, garantissant ainsi un confinement sûr. 

Les conteneurs sont conçus pour minimiser les transferts de pétrole, réduisant ainsi les 

risques de déversement. En outre, l'infrastructure du site comprend des socles et des rampes 

 
20 https://www.linkedin.com/company/environmental-management-vanuatu-emv/?originalSubdomain=vu 

https://www.linkedin.com/company/environmental-management-vanuatu-emv/?originalSubdomain=vu
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en béton pour faciliter la manipulation des fûts de pétrole. M. MOONEY a expliqué que les 

systèmes de collecte des hydrocarbures pourraient s'inspirer des modèles utilisés en Australie 

et en Nouvelle-Zélande, où des camions extraient les hydrocarbures de points de collecte 

plus petits et les transfèrent vers des installations de stockage plus importantes. 

M. MOONEY a également souligné l'importance de mener des évaluations d'impact 

environnemental (EIE) et de s'engager avec les parties prenantes pour s'assurer de 

l'adhésion de la communauté. Il a donné des conseils sur la planification en cas de 

catastrophes naturelles, comme les cyclones et les tremblements de terre, qui sont fréquents 

à Vanuatu. L'accent est mis sur la conception de systèmes de stockage sûrs et sécurisés qui 

peuvent résister à ces risques. 

En conclusion, M. MOONEY a souligné la possibilité pour Vanuatu d'être le chef de file de la 

région Pacifique en matière de bonnes pratiques de gestion des huiles usagées. En mettant 

en œuvre des technologies de pointe telles que la pyrolyse et en établissant des cadres 

réglementaires efficaces, le Vanuatu pourrait devenir un modèle de gestion durable des 

déchets dans la région. 

4.4.10. Session n°3i : Technologie de production de biogaz  

Intervenante : Dr Ravita PRASAD - Professeure adjointe - Université nationale de Fidji, Fidji 

Dr Ravita PRASAD, professeure adjointe à l'Université nationale de Fidji21 a présenté le rôle 

de la technologie de production de biogaz dans le développement durable, en particulier 

dans la région du Pacifique. Elle a présenté le processus de digestion anaérobie, où les 

déchets organiques se décomposent sans oxygène, produisant du biogaz comme source 

d'énergie alternative. Cette technologie de transformation énergétique des déchets réduit 

les émissions de méthane et fournit une énergie renouvelable pour la cuisine, la production 

d'électricité et l'industrie. 

Le Dr PRASAD a souligné la manière dont la technologie de production de biogaz contribue à 

plusieurs objectifs de développement durable (ODD) en : 

• Réduisant la dépendance à l'égard des sources d'énergie traditionnelles (bois de 

chauffage), prévention de la déforestation. 

• Améliorant l'accès des ménages à l'énergie, en particulier dans les zones rurales. 

 
21 https://www.fnu.ac.fj/ 

https://www.fnu.ac.fj/
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• Améliorant la santé publique en réduisant l'inhalation de fumées provenant de la 

cuisson à feu ouvert. 

• Réduisant les coûts énergétiques des ménages et du temps passé à ramasser du bois 

de chauffage. 

• Offrant des opportunités économiques via la création d’emplois liés à l'installation et 

la maintenance des systèmes de production de biogaz. 

Dr PRASAD a présenté les différents substrats organiques qui peuvent être utilisés pour la 

production de biogaz, avec des sources à haut rendement telles que les algues, la betterave 

sucrière, l'herbe à éléphant et les résidus agricoles. D'autres matériaux, comme la paille de 

riz et la bagasse de canne à sucre, produisent moins de biogaz mais restent viables. Le biogaz 

se compose principalement de méthane (30 à 80 %) et de dioxyde de carbone (20 à 45 %), et 

le résidu, appelé digestat, peut être utilisé comme engrais. Elle a également présenté les 

facteurs qui influent sur la production de biogaz, notamment la température, les conditions 

optimales étant comprises entre 25 et 40 °C, et la nécessité d'un pH compris entre 6,8 et 7,2. 

Le rapport carbone-azote de la matière première doit idéalement se situer entre 20/1 et 

30/1, et le maintien d'une fréquence d'alimentation appropriée est crucial pour une 

production régulière de biogaz. 

Dr PRASAD a décrit les trois principaux types de digesteurs de biogaz utilisés dans la région : 

1. Digesteurs à dôme fixe - Durables mais coûteux à installer. 
 

2. Digesteurs à tambour flottant - Abordables mais sujets à des fuites de gaz. 
 

3. Digesteurs préfabriqués - Faciles à installer mais vulnérables aux dommages causés 

par les cyclones et les objets pointus. 

Malgré son potentiel, plusieurs obstacles entravent l'adoption généralisée de la technologie 

du biogaz : 

• Approvisionnement irrégulier en déchets organiques (par exemple, restes de 

nourriture, fumier). 

• Accès limité à l'eau douce pour la dilution (la récupération de l'eau de pluie peut 

aider). 

• Coûts initiaux élevés pour l'installation. 

• Problèmes de durabilité des digesteurs préfabriqués. 
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• Manque de sensibilisation et de formation à l'utilisation et à l'entretien des systèmes 

de biogaz. 

Pour relever ces défis, le Dr PRASAD a suggéré ce qui suit : 

• Explorer des modèles commerciaux, éventuellement avec des subventions pour 

rendre la technologie du biogaz plus abordable. 

• Développer la recherche sur les taux de dilution optimaux pour une meilleure 

efficacité. 

• Investir dans l'éducation et la formation pour doter les communautés de 

compétences techniques. 

En conclusion, Dr PRASAD a souligné que la technologie du biogaz offre une solution 

énergétique renouvelable, rentable et respectueuse de l'environnement pour la région du 

Pacifique. Toutefois, les défis liés au coût, à l'approvisionnement en matières premières et 

à la sensibilisation des communautés doivent être relevés grâce à la recherche, au soutien 

politique et à des modèles de financement innovants. Avec une mise en œuvre adéquate, 

le biogaz pourrait jouer un rôle clé dans la transition du Pacifique vers l'énergie durable. 

4.4.11. Session n°3j : Economie circulaire et alimentation animale : Partage 

d'expérience de la Nouvelle-Calédonie  

Intervenante : Mme Chloé SAGLIBENE - Coordinatrice - Cluster Valorga, Nouvelle-Calédonie 

Mme Chloé SAGLIBENE, coordinatrice du cluster Valorga22 de Nouvelle-Calédonie, a partagé 

son expérience en matière de conversion des déchets organiques en produits alimentaires 

pour animaux, via trois initiatives clés : 

1. Gestion des déchets d'abattoirs - La Nouvelle-Calédonie possède deux abattoirs qui 

traitent environ 12 000 bovins, 24 000 porcs et 3 000 cerfs par an, ce qui génère 

annuellement environ 1 863 tonnes de déchets. Actuellement, 40 % de ces déchets 

sont recyclés en produits tels que la farine de viande et d'os (qui couvre 20 % des 

besoins locaux en aliments pour les porcs, la volaille et l'aquaculture), le suif et la 

farine de sang. Cependant, Mme SAGLIBENE a souligné que le système n'était pas 

économiquement rentable. Pour y remédier, un projet de compostage des déchets 

 
22https://www.valorga.nc/#:~:text=Valorga%2C%20pour%20valorisation%20locale%20des,l'ensemble%20de%20la%20fili%

C3%A8re 

https://www.valorga.nc/#:~:text=Valorga%2C%20pour%20valorisation%20locale%20des,l'ensemble%20de%20la%20fili%C3%A8re
https://www.valorga.nc/#:~:text=Valorga%2C%20pour%20valorisation%20locale%20des,l'ensemble%20de%20la%20fili%C3%A8re
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restants sera lancé en 2025, et des efforts sont en cours pour étendre l'utilisation de 

la farine de sang comme engrais. 
 

2. Traitement des déchets de la pêche - La Nouvelle-Calédonie génère chaque année 1 

400 tonnes de déchets de poisson, provenant principalement de la pêche en haute 

mer. Une usine de traitement, opérationnelle depuis décembre 2023, convertit ces 

déchets en 300 tonnes de farine de poisson et 50 tonnes d'huile de poisson. Ces sous-

produits sont utilisés pour l'alimentation animale et potentiellement comme engrais. 

Malgré ces progrès, la Nouvelle-Calédonie continue d'importer de grandes quantités 

de farine et d'huile de poisson. Il faut donc renforcer la confiance dans les produits 

fabriqués localement pour réduire la dépendance à l'égard des importations. 
 

3. Déchets agricoles et agroalimentaires - Bioconversion de la mouche soldat noire - 

Une startup lancée en 2021 utilise les larves de la mouche soldat noire pour 

transformer les déchets organiques de l'agriculture, des brasseries et des industries 

alimentaires en protéines, lipides et engrais. D'ici 2027, l'entreprise vise à produire 

500 tonnes de farine à base d'insectes, 150 tonnes d'huile d'insectes et 2 000 tonnes 

d'engrais organiques. Cependant, la startup est confrontée à des défis majeurs, 

notamment des coûts de transport élevés, des barrières réglementaires et la 

nécessité de garantir une qualité constante des produits. 

Mme SAGLIBENE a souligné que ces initiatives de gestion des déchets sont essentielles pour 

: 

• Réduire la dépendance à l'égard des importations 

• Améliorer la gestion des déchets 

• Développer des solutions durables et économiquement viables 

En encourageant la production locale d'aliments pour animaux et les méthodes innovantes 

de recyclage des déchets, la Nouvelle-Calédonie prend des mesures importantes en faveur 

d'un avenir plus durable et autosuffisant. 
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4.5. Session n°4 : Intervention d'urgence en cas de déversement d'hydrocarbures 

ou de produits chimiques  

4.5.1. Session n°4a : Partage d'expérience d'Ocean Environmental Solutions de 

gestion de la marée noire sur l'île de Rennell aux îles Salomon 

Intervenant : Mr Andrew BOHN – Président Directeur Général - Ocean Environmental 

Solutions, Vanuatu 

M. Andrew BOHN, PDG d'Ocean Environmental Solutions (OES), a donné un aperçu des 

solutions mises en œuvre pour lutter contre la marée noire sur l'île de Rennell, une région 

isolée, pittoresque et d’intérêt écologique fort des Îles Salomon. La marée noire est survenue 

suite à un échouement survenu en février 2019, aggravé par l'exportation de bauxite et les 

activités d'exploitation forestière. 

La gestion de la marée noire a été confrontée à des défis majeurs :  

1. Contamination par du fioul lourd - Le fioul s'est aggloméré au contact de l'eau, 

formant de grandes plaques difficiles à enlever sur le littoral et à la surface de l'océan. 
 

2. Délai d'intervention - L'équipe de M. BOHN, en collaboration avec l'American Salvage 

Company, est arrivée 3 à 4 semaines après l'incident. Elle a déployé une trentaine 

d'intervenants, principalement des travailleurs locaux, pour commencer le nettoyage. 
 

3. Techniques de nettoyage - L'équipe a utilisé des écrémeurs et des matériaux 

absorbants pour retirer les hydrocarbures de l'eau et du littoral. 

La participation locale a été essentielle à l'effort d'intervention. Plus d'une centaine 

d'habitants de l'île y ont participé, acquérant ainsi une précieuse expérience pratique en 

matière d’opérations de lutte contre les déversements d'hydrocarbures. Malgré la 

participation active de la communauté, la gestion des déchets s'est avérée être un défi de 

taille. Le nettoyage a généré une quantité importante de déchets huileux, que les 

infrastructures inadéquates des Îles Salomon ont eu du mal à gérer.  

L'éloignement de l'île Rennell a posé des problèmes opérationnels supplémentaires, 

notamment en matière de logistique. Le transport de l'équipement et du personnel de 

soutien s'est avéré difficile. En outre, l'opération de sauvetage aurait coûté jusqu'à 20 

millions de dollars.  

Sur la base des enseignements tirés, M. BOHN a souligné l'importance de la préparation à de 

futures marées noires, notant que de tels incidents ne sont pas rares dans le Pacifique. Il a 



 

 
 

 

59 | P a g e  
 

ATELIER REGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DECHETS DANS LE 
PACIFIQUE : CREER DES RESSOURCES A PARTIR DES DECHETS ET DE LA POLLUTION                                                                                                                                                 

– RAPPORT – 

fait remarquer que les autorités américaines avaient pris des mesures proactives, notamment 

en élaborant un plan d'intervention national et des partenariats visant à améliorer la 

préparation à l'intervention dans les zones côtières. Pour illustrer ce point, il a présenté un 

succès récent à Port Vila, où près de 10 000 litres de diesel ont été confinés avec succès après 

l'incident d'un bateau de pêche. Cette intervention rapide a permis d'éviter d'autres 

dommages environnementaux.  

En conclusion, M. BOHN a souligné l'importance de : 

• Maintenir une main-d'œuvre qualifiée pour les futures interventions en cas de 

déversement d'hydrocarbures. 

• Améliorer les infrastructures de gestion des déchets dans le Pacifique. 

• Améliorer les stratégies de réaction précoce pour réduire les dommages 

environnementaux. 

4.5.2. Session n°4b : Plan de gestion des déversements : nettoyage / stockage 

temporaire / élimination  

Intervenant : M. Paul IRVING - Chargé de projet pollution marine - Projet PacPlan - PROE, 

Samoa 

M. Paul IRVING, responsable du projet PacPlan du PROE, a souligné l'importance cruciale de 

la gestion des déchets, en particulier dans le contexte d'incidents maritimes tels que les 

marées noires et les catastrophes maritimes. Il a insisté sur le fait qu'une préparation efficace, 

comme l'a démontré la récente intervention menée au Vanuatu suite à un déversement 

d'hydrocarbures, est essentielle pour atténuer les dommages environnementaux et 

économiques. 

Les incidents maritimes posent de sérieux risques environnementaux, avec environ 3 000 

conteneurs perdus chaque année dans le Pacifique, générant de la pollution marine. 

L'élimination des déchets dangereux, tels que les déchets électroniques et les piles au lithium, 

complique encore les interventions maritimes et nécessite des stratégies de gestion globales. 

Les déversements d'hydrocarbures ont des origines diverses : accidents maritimes, 

défaillances d'oléoducs et activités terrestres. En prenant l'exemple d'une marée noire 

survenue au niveau de la Grande Barrière de Corail en Australie, M. IRVING a illustré les 

conséquences environnementales et économiques à long terme de tels incidents. Si près de 

la moitié des hydrocarbures présents dans les océans proviennent de sources naturelles, les 

activités humaines, en particulier le transport maritime, contribuent de manière significative 
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à la pollution. La gestion efficace des déversements d'hydrocarbures nécessite les conseils 

d'experts, car les différents types d'hydrocarbures exigent des stratégies d'intervention 

spécifiques. 

Pour relever ces défis, M. IRVING a plaidé en faveur de l'application des cadres 

internationaux, tels que la convention de Bâle sur la gestion des déchets dangereux et la 

convention de Waigani sur l'élimination des déchets dans le Pacifique. Il a également 

présenté le cadre maritime régional global pour le Pacifique (POMF - Pacific Regional One-

Maritime Framework), qui vise à renforcer la sécurité maritime et la lutte contre la pollution 

par le biais d'une collaboration régionale plus étroite 

Au-delà des efforts de nettoyage, une intervention réussie en cas de marée noire doit inclure 

des efforts de mitigation des répercussions environnementales à long terme et le soutien 

aux communautés. L'indemnisation et les cadres juridiques compliquent souvent ces efforts, 

ce qui rend essentielle la coordination des équipes d'intervention. M. IRVING a souligné que 

les stratégies d'intervention ne devaient pas se concentrer uniquement sur l'enlèvement des 

hydrocarbures, mais aussi sur la restauration des écosystèmes et l'aide aux communautés 

touchées. 

Il a conclu en soulignant l'importance d'une stratégie intégrée de gestion des déchets, 

utilisant le modèle de prévention/atténuation, préparation, réponse et récupération. Ce 

cadre favorise la réduction des risques, la préparation, le confinement rapide et la 

réhabilitation à long terme. Il a appelé au renforcement de la coopération régionale, à 

l'amélioration des systèmes de traitement des déchets et à la poursuite des avancées 

juridiques et politiques pour lutter efficacement contre la pollution maritime dans le 

Pacifique. 

4.5.3. Session n°4c : Gestion des huiles usagées / Gestion des déchets huileux  

Intervenant : M. Paul IRVING - Chargé de projet pollution marine - Projet PacPlan - PROE, 

Samoa  

La seconde intervention de M. Paul IRVING a porté sur la complexité de la gestion des déchets 

maritimes, en particulier des marées noires. Il a souligné que la meilleure façon de gérer les 

déchets est d'éviter qu'ils ne soient déversés 

M. IRVING a souligné l'importance de la collaboration interdisciplinaire et 

intergouvernementale, en particulier pour les petits états insulaires du Pacifique dont les 

ressources sont limitées. En matière de lutte contre les marées noires, les capacités locales 
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sont souvent dépassées, ce qui rend l'aide extérieure indispensable. Il a présenté des 

techniques pratiques de nettoyage, notamment l'épandage de barrages sur le littoral et 

l'écrémage, tout en soulignant que l'enlèvement du sable contaminé augmentait le volume 

des déchets et créait des difficultés supplémentaires. 

Les approches culturelles en matière de conservation des espèces sauvages ont également 

joué un rôle dans sa discussion. Il a pris l'exemple de la conservation des tortues, notant que 

les attitudes à l'égard de la réhabilitation varient d'une communauté du Pacifique à l'autre. 

Cela souligne la nécessité d'adopter des approches en matière de protection de 

l'environnement et de la réponse aux catastrophes qui tiennent compte des spécificités 

culturelles. 

Abordant la complexité de la gestion des marées noires, M. IRVING a évoqué l'utilisation 

controversée des dispersants. Bien qu'efficace dans certaines régions, leur utilisation dans le 

Pacifique est limitée en raison des inquiétudes liées à la pollution chimique et du manque de 

capacités locales. En revanche, il a souligné que les processus naturels, tels que la 

dégradation microbienne des hydrocarbures, étaient essentiels à la récupération à long 

terme, notant que les micro-organismes présents dans l'océan peuvent décomposer les 

hydrocarbures. Toutefois, il a averti que l'intervention humaine dans les habitats sensibles, 

comme les mangroves et les herbiers marins, pouvait causer plus de dégâts.  

La planification préalable est essentielle dans la lutte contre les déversements 

d'hydrocarbures. M. IRVING a illustré ce propos en prenant un exemple de plan de gestion 

d'une marée noire, en soulignant que les déchets générés par une marée noire peuvent 

dépasser de loin le volume initial de la marée noire. Il a également abordé les implications 

juridiques et financières des déversements d'hydrocarbures, en insistant sur la nécessité de 

rendre des comptes. Un partenariat avec l'Université du Pacifique Sud développe des 

capacités d'identification des hydrocarbures, permettant aux autorités de remonter à la 

source des déversements et de demander des comptes aux parties responsables. 

D'un point de vue financier, la gestion des déchets issus des marées noires pose des 

problèmes importants, notamment en ce qui concerne le transport et la manipulation des 

matières dangereuses. M. IRVING a appelé à la création de plans de gestion des déchets 

issus de catastrophes adaptés aux incidents maritimes, distincts de ceux conçus pour les 

catastrophes naturelles telles que les cyclones. Il a conclu en plaidant pour une planification 

globale comprenant des cadres juridiques, des intervenants formés et des mécanismes 

financiers, tels que des prélèvements obligatoires sur les compagnies maritimes. Ces mesures 
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permettraient d'améliorer la préparation et la résilience de la région du Pacifique et d'assurer 

une réponse plus efficace aux futurs incidents de pollution maritime. 

4.5.4. Session n°4d : Assurance pour les incidents maritimes 

Intervenant : M. Paul IRVING - Chargé de projet pollution marine - Projet PacPlan - PROE, 

Samoa  

M. Paul IRVING a élargi son propos en soulignant le rôle essentiel de l'assurance 

internationale dans la gestion des déchets, notamment en cas d'incidents maritimes. Il a 

souligné les coûts souvent négligés associés à l'assurance des transferts de déchets 

dangereux, qui peuvent affecter de manière significative le budget et la planification de 

l'élimination des déchets.  

Il a présenté les principaux types d'assurance maritime, notamment l'assurance sur les biens 

et machines, l'assurance de protection et d’indemnisation, l'assurance cargaison et 

l'assurance guerre. L'assurance de protection et d’indemnisation est particulièrement 

importante pour couvrir les responsabilités liées aux déversements d'hydrocarbures, 

comme l'exige le droit international. M. IRVING a souligné la nécessité d'établir des lignes 

directrices plus claires en matière d'assurance, qui tiennent compte des coûts directs et 

indirects, tels que la garde d'enfants pour les travailleurs participant aux opérations de 

nettoyage. Il a également appelé à un renforcement de la collaboration entre les agences 

maritimes et environnementales afin d'améliorer les capacités d'intervention en cas de marée 

noire. 

M. IRVING a fait part de son expérience directe de la gestion des marées noires, notamment 

en Arabie Saoudite et au Vanuatu. Il a relaté un incident impliquant la barge Western Star, 

qui a pris feu alors qu'elle transportait des carburants et des huiles usagées. Cet incident a 

suscité de vives inquiétudes quant à l'exposition aux fumées toxiques et à la contamination 

potentielle des réserves d'eau dans les villages voisins, en particulier ceux qui dépendent de 

l'eau de pluie recueillie sur les toits. M. IRVING a souligné la vulnérabilité de ces communautés 

et l'importance d'une communication proactive avec les dirigeants locaux pour s'assurer que 

les efforts de réponse s'alignent sur les besoins des communautés. Son expérience a mis en 

évidence le décalage qui existe souvent entre les discussions politiques et les réalités de la 

gestion des catastrophes environnementales sur le terrain. 

La discussion a également porté sur les défis à relever pour favoriser la coopération entre le 

secteur privé et les agences gouvernementales. M. IRVING a suggéré que des réunions 
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informelles pourraient contribuer à renforcer les relations et à améliorer la communication. 

Il a affirmé que les gouvernements devraient se concentrer sur la création de cadres 

politiques qui encouragent l'implication du secteur privé plutôt que d'essayer d'être le seul 

fournisseur de solutions de gestion des déchets. 

Mme Claytoncy TAURARII, du ministère de l'infrastructure des îles Cook, a également souligné 

l'importance de la préparation du secteur privé, qui doit notamment disposer de business 

plans clairs et de structures des coûts transparentes.  

M. IRVING a ensuite proposé une approche régionale de la gestion des déchets dans le 

Pacifique, en soulignant l’avantage dont pourraient bénéficier les pays du Pacifique en 

collaborant, dans le but de partager les ressources et l'expertise. Il a plaidé pour la création 

d'une communauté de pratique régionale en matière de gestion des déchets afin de 

promouvoir le partage des connaissances et la coordination des réponses aux défis 

environnementaux. 

En conclusion, M. IRVING a souligné que les plans de gestion des déchets doivent être mis en 

œuvre efficacement, en mettant l'accent sur la continuité, la formation et la responsabilité, 

en particulier pendant les périodes de transition au niveau de la direction et du personnel. Il 

a exhorté les états insulaires du Pacifique à considérer la gestion des déchets comme un défi 

régional commun, appelant à des solutions collectives qui renforcent la préparation aux 

catastrophes environnementales. 

4.5.5. Session n°4e (virtuelle) : Bioremédiation à Samoa  

Intervenante : Mme Yoko ONUMA - Conseillère principale, J-PRISM3, Japon 

Mme Yoko ONUMA, conseillère principale de J-PRISM3, a présenté les défis posés par la 

gestion des huiles usagées à Samoa et les efforts en cours pour résoudre le problème. Les 

Samoa importent environ 740 000 litres de pétrole par an, ce qui génère entre 200 000 et 350 

000 litres d'huiles usagées. L'absence d'un cadre juridique national pour la gestion des huiles 

usagées constitue un problème majeur, entraînant leur accumulation sur les quais et la 

nécessité de les exporter vers des pays tels que Fidji et la Nouvelle-Zélande pour y être 

traitées. 

En réponse, le programme de gestion des huiles usagées de Samoa (SWOPM - Samoa Waste 

Oil Management Programme) a été lancé en 2019 par l'association de recyclage et de gestion 

des déchets de Samoa (SRWMA - Samoa Recycling and Wate Management Association). Le 

programme s'est concentré sur la collecte, le stockage et l'exportation d'huiles usagées, en 
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facturant aux producteurs d'huiles usagées une redevance d'environ 0,07 USD par litre. 

Cependant, le programme a été confronté à des défis, tels que la sensibilisation limitée et la 

résistance aux frais de collecte des huiles usagées, qui entravent son efficacité. 

Le soutien au SWOPM a été fourni par le biais de la deuxième phase du projet japonais de 

coopération technique pour la promotion de l'initiative régionale sur la gestion des déchets 

solides (J-PRISM2). Un projet pilote, mené entre août et septembre 2021, visait à améliorer 

la collecte des huiles usagées, en ciblant un volume d’environ 45 000 litres. Cependant, les 

fermetures des frontières de Samoa pendant la pandémie de COVID-19 en 2020 et 2021 ont 

perturbé le projet et les efforts globaux de gestion des déchets. 

Le projet pilote a également rencontré des difficultés techniques, notamment en ce qui 

concerne l'équipement de collecte des huiles usagées, ce qui a entraîné un déversement et 

une contamination du sol. En réponse, l'équipe a testé la bioremédiation comme technique 

d'atténuation pour traiter le sol contaminé. Les résultats ont toutefois été décevants : les 

tests n'ont révélé aucune diminution significative des niveaux d'oxygène ni aucune 

augmentation du dioxyde de carbone, ce qui indique que l'activité microbienne n'était pas 

suffisante pour décomposer la contamination. Si l'odeur des huiles usagées a diminué avec 

le temps, la qualité du sol ne s'est pas améliorée de manière substantielle. 

Mme ONUMA a souligné que la gestion des huiles usagées à Samoa reste un défi en raison 

du manque d'infrastructures, de systèmes juridiques et d'engagement public. Bien qu’il y ait 

eu des progrès via le SWOPM, la gestion des huiles usagées fait face aux problèmes de 

sensibilisation, de financement et de capacité opérationnelle. L'expérience de 

bioremédiation, bien qu'infructueuse, a permis de comprendre les limites des techniques 

d'assainissement disponibles localement. 

Pour relever ces défis, Mme ONUMA a souligné la nécessité d'une collaboration régionale 

continue, appelant à la création de partenariats avec les universités locales et les agences 

de développement afin d'explorer des solutions plus efficaces. Malgré les échecs, les 

enseignements tirés du projet contribueront à l'élaboration de meilleures stratégies de 

gestion des déchets pour les Samoa et la région du Pacifique au sens large. 
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4.6. Session n°5 : Gestion des déchets issus de catastrophes  

4.6.1. Session n°5a : Vue d'ensemble des déchets et de l'impact des catastrophes   

Intervenante : Mme Sainimili BULAI - Responsable technique "Déchets de catastrophes " du 

projet PacWastePlus - PROE, Samoa 

Mme Sainimili BULAI, responsable technique « Déchets de catastrophes » du projet 

PacWastePlus sur les déches au PROE, a discuté des défis critiques de la gestion des déchets 

issus de catastrophes en particulier dans la région du Pacifique, où des cyclones et d'autres 

événements météorologiques extrêmes se produisent régulièrement. La session s'est 

concentrée sur l'interconnexion entre gestion des déchets, réduction des risques liés aux 

catastrophes et résilience, en soulignant la nécessité d'intégrer la gestion des déchets issus 

de catastrophes, y compris les principes de l'économie circulaire, dans les stratégies de 

réponse aux catastrophes 

Mme BULAI a rappelé que les catastrophes naturelles génèrent un volume important de 

déchets : 

• Déchets encombrants (infrastructures endommagées, débris ménagers), 

• Déchets électroniques (appareils électroniques endommagés, piles), 

• Déchets de soins (fournitures médicales contaminées), 

• Matériaux dangereux (amiante, produits chimiques, résidus de carburant). 

L'un des principaux points soulevés par Mme BULAI a été la reconnaissance croissante de la 

gestion des déchets en tant qu'élément essentiel de la planification des catastrophes. 

Cependant, cela pose un défi pour une gestion efficace des déchets, car chaque type de 

déchet nécessite une approche différente en matière d'élimination, et une manipulation 

incorrecte peut entraîner une contamination de l'environnement, telle que la fuite de 

substances dangereuses vers les sources locales d'eau et d'aliments.  

La session visait également à sensibiliser à l'importance de la planification de la gestion des 

déchets issus de catastrophes, en mettant l'accent sur le maintien de la résilience et de la 

circularité. En effet, Mme BULAI a noté que les efforts de reconstruction après une 

catastrophe se portent avant tout sur la reconstruction des infrastructures, laissant la gestion 

des déchets comme un défi négligé malgré son rôle critique dans la protection de 

l'environnement et la reconstruction durable. 
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La session a été marquée par un aperçu technique de M. Faafetai SAGAPOLUTELE, expert de 

la JICA en gestion des déchets issus de catastrophes, qui a partagé des stratégies pratiques 

pour la gestion des déchets après une catastrophe. Mme BULAI a également présenté une 

étude de cas portant sur les états insulaires du Pacifique les plus touchées par les 

catastrophes naturelles, soulignant le besoin urgent d'améliorer les stratégies de gestion des 

déchets adaptées aux vulnérabilités uniques de la région. 

Elle a souligné l'importance d'une planification proactive de la gestion des déchets issus de 

catastrophes, en plaidant pour : 

• Audits des déchets avant la catastrophe pour évaluer les risques potentiels. 

• Approches de l'économie circulaire visant à maximiser la réutilisation et le recyclage 

des déchets. 

• Politiques de gestion des déchets intégrées dans les plans nationaux de réponse aux 

catastrophes. 

• Coopération régionale et partage des connaissances pour renforcer la résilience aux 

catastrophes. 

En donnant la priorité à la gestion des déchets dans la préparation aux catastrophes, les 

états insulaires du Pacifique peuvent minimiser les risques environnementaux, améliorer la 

résilience des communautés et garantir un processus de rétablissement plus durable. 

4.6.2. Session n°5b : Cadre pour un développement résilient dans le Pacifique (CDRP) 

Intervenante : Mme Rebecca POLESTICO - Conseillère en suivi et évaluation - PROE, Samoa 

Mme Rebecca POLESTICO, conseillère en suivi et évaluation au PROE, a décrit l'intégration de 

la gestion des déchets issus de catastrophes dans le Cadre pour le développement résilient 

dans le Pacifique (CDRP23 ) 2017-2030, en soulignant son rôle dans le renforcement de la 

résilience régionale. Le CDRP vise à réduire les risques de catastrophe et à positionner la 

gestion des déchets dans une stratégie de résilience plus large, en s'alignant sur la stratégie 

2050 pour le continent bleu du Pacifique24 , qui met l'accent sur le changement climatique, 

les océans et la sécurité, et souligne les synergies entre la réduction des risques liés aux 

catastrophes, l'adaptation au changement climatique et la gestion des déchets. 

 
23 https://pacificresiliencepartnership.org/wp-content/uploads/2024/09/FRDP-2017-to-2030_FRENCH_web-version.pdf 
24 https://forumsec.org/sites/default/files/2024-06/Strategie2050_FR_WEB.pdf  

https://pacificresiliencepartnership.org/wp-content/uploads/2024/09/FRDP-2017-to-2030_FRENCH_web-version.pdf
https://forumsec.org/2050
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L'élaboration et la mise en œuvre du CDRP ont également poussé les bureaux nationaux de 

gestion des catastrophes (NDMO - National Disaster Management Office) à reconnaître 

officiellement la gestion des déchets comme étant une priorité pour garantir une réponse 

résiliente.  

Plusieurs cadres régionaux guident les efforts de préparation et de résilience aux 

catastrophes, y compris la gestion des déchets de catastrophes : 

• Partenariat pour la résilience du Pacifique (PRP25 ) - Mécanisme régional soutenant 

l'adaptation au changement climatique et la réduction des risques de catastrophe. 

• Normes de résilience du Pacifique (PRS26 - Pacific Resilience Standards) - Fournit des 

lignes directrices pour l'intégration de la résilience dans les politiques nationales, y 

compris la gestion des déchets. 

• Groupe de travail technique sur les déchets de catastrophe - Créé en 2020 pour 

relever les défis liés à la gestion des déchets issus de catastrophes au sein du PRP. 

Ces cadres mettent l'accent sur une approche communautaire, reconnaissant que la 

participation locale est essentielle à la durabilité et à la résilience. 

La présentation a également souligné le rôle du PROE dans la mise en œuvre du CDRP. Depuis 

2018, le PROE évalue la mise en œuvre du CDRP dans l'ensemble du Pacifique, en se 

concentrant sur la préparation, la réponse et la reconstruction facent aux catastrophes, où 

la gestion des déchets joue un rôle crucial. Les principaux domaines concernés porter sur : 

• Suivre les progrès réalisés au niveau national et identifier les lacunes en matière de 

gestion des déchets issus de catastrophes. 

• S'attaquer aux limitations des ressources et de la main-d'œuvre qui entravent les 

efforts de gestion des déchets. 

• Opérationnaliser la gestion des déchets issus de catastrophes par le biais d'initiatives 

telles que les indicateurs de propreté du Pacifique. 

Le rôle du PROE dans le suivi et l'évaluation de la mise en œuvre du CDRP est essentiel pour 

suivre les progrès vers les objectifs de résilience à travers les indicateurs de la stratégie pour 

un Pacifique propre27, qui sont essentiels pour s'assurer que les efforts contribuent à des 

 
25 https://pacificresiliencepartnership.org/ 
26 https://pacificresiliencepartnership.org/pacific-resilience-standards-

prs/#:~:text=It%20builds%20on%204%20standards,disabilities%3B%20and%20protect%20human%20rights 
27 https://library.sprep.org/sites/default/files/cleaner-pacific-strategy-2025-french.pdf 

https://pacificresiliencepartnership.org/
https://pacificresiliencepartnership.org/pacific-resilience-standards-prs/#:~:text=It%20builds%20on%204%20standards,disabilities%3B%20and%20protect%20human%20rights
https://pacificresiliencepartnership.org/pacific-resilience-standards-prs/#:~:text=It%20builds%20on%204%20standards,disabilities%3B%20and%20protect%20human%20rights
https://library.sprep.org/sites/default/files/cleaner-pacific-strategy-2025-french.pdf
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océans sains et à des communautés résilientes. Enfin, la présentation a abordé l'importance 

du suivi et de l'évaluation des progrès dans les efforts de gestion des déchets, en mesurant : 

• Pertinence - Veiller à ce que les stratégies de gestion des déchets s'alignent sur les 

objectifs de résilience. 

• Efficacité - Évaluer l'impact des interventions. 

• Durabilité - Développer des solutions à long terme pour des communautés résilientes. 

Enfin, Mme POLESTICO a souligné la nécessité d'une approche intégrée qui combine 

l’adaptation au changement climatique, la gestion des risques de catastrophes et la gestion 

des déchets. Une approche coordonnée garantit une allocation efficace des ressources et 

répond aux besoins des communautés lors des interventions en cas de catastrophe. Elle a 

mis en avant les principes de l'économie circulaire, tels que : 

• Le recyclage et la réduction des déchets pour transformer les déchets issus de 

catastrophes en ressources. 

• Des solutions durables de gestion des déchets incluant les principes de l'économie 

circulaire pour améliorer la résilience et la protection de l'environnement. 

Mme POLESTICO a conclu en soulignant l'importance de la collaboration intersectorielle, 

impliquant les gouvernements, les ONG, le secteur privé et les communautés locales pour 

relever les défis interconnectés du changement climatique, de la réduction des risques de 

catastrophe et de la gestion des déchets. L'objectif est de bâtir des communautés du 

Pacifique durables et résilientes en intégrant les pratiques de l'économie circulaire et en 

assurant une préparation efficace aux catastrophes. 

➢ Q&R / Commentaires 
 

✓ Défis liés à la mise en œuvre des cadres de gestion des catastrophes 

M. Stalini NAUFAHU, de la Tonga Waste Authority Limited, a fait part d'une préoccupation 

majeure : le fossé entre les cadres de réponse aux catastrophes et leur mise en œuvre 

effective. Les barrières institutionnelles ont été identifiées comme des obstacles majeurs à 

une réponse efficace aux catastrophes.  

En réponse, Mme Rebecca POLESTICO a souligné la nécessité d'une plus grande 

responsabilisation des personnes chargées de la mise en œuvre de ces cadres. Elle a fait 

remarquer que des organisations régionales telles que l'Université du Pacifique Sud (USP - 

University of the South Pacific) et l'Agence japonaise de coopération internationale (JICA) 
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pouvaient fournir une expertise technique aux pays pour soutenir la réponse aux 

catastrophes, même lorsque les ressources financières sont limitées. 

✓ Rendre les concepts de résilience accessibles à un public plus jeune 

La discussion a également porté sur la manière de rendre les concepts de résilience plus 

accessibles aux jeunes. Mme Claytoncy TAURARII, du ministère des infrastructures des îles 

Cook, a demandé comment simplifier ces idées pour les enfants. 

Mme POLESTICO a répondu que les enfants apprennent la résilience en observant les adultes, 

en particulier pendant les crises.  

M. Faafetai SAGAPOLUTELE a ajouté que l'enseignement de mesures simples de préparation 

aux catastrophes, telles que la recherche d'un abri en cas de cyclone, est un moyen efficace 

de renforcer la résilience des jeunes générations. 

✓ Distinction entre les déchets issus de catastrophes et les déchets dangereux 

Un autre sujet de discussion a porté sur les défis liés à l'intégration des déchets issus de 

catastrophes dans l'économie circulaire, notamment en raison de la contamination de ces 

déchets par des déchets dangereux. Mme Claytoncy TAURARII, du ministère de 

l'infrastructure des Îles Cook, a fait part de ses préoccupations concernant des cas impliquant 

des matériaux tels que l'amiante et les déchets électroniques. Cette contamination rend 

difficile la séparation ou le recyclage des déchets, et les obstacles logistiques compliquent 

encore la gestion des déchets. 

Mme Sainimili BULAI, responsable technique « Déchets de catastrophes » du projet 

PacWastePlus au PROE, a précisé que les déchets de catastrophe comprennent tous les 

déchets générés lors d'une catastrophe, dont certains peuvent être dangereux et nécessiter 

une élimination adaptée.  

M. Paul IRVING, responsable du projet PacPlan au PROE, a fait remarquer que les déchets 

issus de catastrophes peuvent également provenir des efforts de secours après la 

catastrophe, comme les déchets provenant des bouteilles d'eau, et que les stratégies de 

gestion des déchets restent cohérentes, qu'une catastrophe ait été officiellement déclarée 

ou non. 
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✓ Les défis du recyclage et de la gestion des déchets dans les zones urbaines 

La session a également abordé les défis de la gestion des déchets urbains. Ainsi, Mme Violet 

Vavine LOI, responsable de la gestion des déchets à la Commission du district de la capitale 

nationale en Papouasie-Nouvelle-Guinée, a mis l'accent sur les problèmes liés aux décharges 

illégales et aux coûts élevés des services de recyclage pour les petites entreprises.  

M. Paul IRVING a suggéré que des subventions publiques ou des systèmes de consigne 

pourraient réduire les coûts d'élimination des déchets, soulignant que les solutions doivent 

être adaptées aux économies locales. 

Mme Sainimili BULAI a plaidé en faveur d'une meilleure intégration des petites entreprises 

dans les chaînes d'approvisionnement en matière de recyclage grâce aux principes de 

l'économie circulaire.  

Mme Susana TELAKAU, conseillère en gestion des déchets solides au PROE, a ajouté que le 

manque de communication entre les petits opérateurs de la gestion des déchets et les 

grandes entreprises est un problème courant, et qu'une meilleure communication et 

l'intégration des parties prenantes dans le cadre réglementaire sont essentielles pour une 

gestion efficace des déchets. 

✓ Recommandations finales 

La session s'est conclue par des recommandations soulignant la nécessité de simplifier les 

connaissances techniques pour un plus grand engagement des communautés locales, en 

particulier des jeunes générations, d'établir des protocoles clairs de gestion des déchets issus 

de catastrophes pour le traitement des déchets dangereux et non dangereux, de s'attaquer 

aux obstacles financiers par le biais d'incitations gouvernementales et d'améliorer la 

collaboration entre les petites entreprises, les sociétés de recyclage et les organismes en 

charge de la réglementation. La discussion a souligné l'importance des solutions locales, 

d'une communication claire et de la coopération pour renforcer la réponse aux catastrophes 

et les efforts de gestion des déchets dans le Pacifique. 
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4.6.3. Session n°5c : Intégration de la gestion des déchets dans le cadre du Bureau 

national de gestion des catastrophes (NDMO - National Disaster Management 

Office)  

Intervenant : M. Faafetai SAGAPOLUTELE - Expert JICA spécialisé en gestion des déchets 

issus de catastrophes - J-PRISM III, Nouvelle-Zélande  

M. Faafetai SAGAPOLUTELE, expert en gestion des déchets issus de catastrophes de la JICA, a 

fait une présentation sur l'intégration de la gestion des déchets dans les cadres nationaux de 

gestion des catastrophes mis en place par les pays insulaires du Pacifique. Développée à 

travers des consultations régionales de 2018 à 2020, cette initiative vise à incorporer la 

gestion des déchets dans les efforts de réponse et de récupération en cas de catastrophe. 

Les lignes directrices soulignent l'importance de la réduction des déchets, du recyclage et des 

stratégies efficaces de gestion des déchets. 

Les lignes directrices ont été élaborées dans le cadre de consultations à Samoa (2018) et à 

Palaos (2019), réunissant des responsables de la gestion des catastrophes et des experts en 

gestion des déchets afin de combler le fossé entre les actions de sauvetage en cas de 

catastrophe et les objectifs de gestion des déchets. L'accent est mis sur les 3R (réduction, 

réutilisation, recyclage), qui garantissent une gestion efficace des déchets issus de 

catastrophes tout en minimisant le volume des déchets envoyés dans les décharges. 

Aligné sur les plans nationaux de lutte contre les catastrophes, le cycle de gestion des 

déchets couvre la prévention, la préparation, l'intervention, le redressement et la 

reconstruction. Pendant les phases d'intervention, une action rapide est nécessaire pour 

gérer les déchets et réduire les risques sanitaires, tandis que les efforts de récupération et 

de reconstruction doivent intégrer des améliorations à long terme de la gestion des déchets. 

Les lignes directrices préconisent une hiérarchie de gestion des déchets qui donne la priorité 

à la prévention et au recyclage plutôt qu'à l'élimination. 

Une recommandation clé consiste à encourager les partenariats entre les opérateurs locaux 

de recyclage et les agences de gestion des déchets. Ces collaborations permettent de 

collecter et de récupérer les matériaux recyclables dans les zones sinistrées, réduisant ainsi 

les déchets tout en créant des revenus pour les communautés locales. Toutefois, des 

difficultés persistent, telles que les ressources limitées, les contraintes foncières et les 

capacités techniques et financières dans de nombreux pays insulaires du Pacifique. Malgré 

ces obstacles, les exemples réussis de Fidji, Samoa, Tonga et Vanuatu montrent comment les 
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efforts de recyclage locaux et les ajustements opérationnels peuvent permettre de gérer 

efficacement les déchets issus des catastrophes. 

Pour relever ces défis, M. SAGAPOLUTELE a recommandé de renforcer les infrastructures de 

recyclage existantes plutôt que d'en créer de nouvelles. En renforçant les capacités avant 

qu'une catastrophe ne survienne, les pays peuvent mieux aligner leurs systèmes de gestion 

des déchets sur les principes de l'économie circulaire, améliorant ainsi la résilience aux 

catastrophes. 

M. SAGAPOLUTELE a souligné l'importance pour chaque pays de développer des stratégies 

de gestion des déchets issus de catastrophes, Samoa, les Îles Salomon, Tonga et Vanuatu 

ayant déjà fait des progrès dans ce domaine. Le renforcement des installations de gestion 

des déchets, l'amélioration des infrastructures de recyclage et la mise en place de 

mécanismes financiers sont également essentiels pour une gestion durable des déchets issus 

de catastrophes. Ainsi, il est essentiel d'intégrer ces stratégies dans les plans nationaux de 

lutte contre les catastrophes afin de garantir une résilience et une durabilité à long terme 

dans l'ensemble du Pacifique. 

➢ Q&R/ Commentaires 

 

✓ Nécessité d'un plan de gestion des déchets issus de catastrophes 

Lors de la séance de questions-réponses, M. Stalini NAUFAHU, de la Tonga Waste Authority 

Limited, a fait part des résultats d'un récent atelier national sur la réponse aux catastrophes 

organisé au Tonga, soulignant l'absence d'un plan de gestion des déchets issus de 

catastrophes. Cela a conduit à des discussions sur la nécessité d'intégrer formellement les 

déchets issus de catastrophes dans les politiques nationales et les allocations budgétaires. 

M. SAGAPOLUTELE a répondu que si la gestion des déchets issus de catastrophes est souvent 

négligée dans les cadres officiels, une fois qu'un plan est élaboré et approuvé, il peut être 

incorporé dans les budgets nationaux pour assurer la mise en place de mécanismes de 

financement durable. 

✓ Intégrer la gestion des déchets de catastrophes dans les stratégies nationales 

M. NAUFAHU a également demandé si l'intégration des déchets issus de catastrophes dans 

la stratégie nationale de gestion des déchets créerait une approche plus unifiée pour les 

parties prenantes.  
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M. SAGAPOLUTELE a confirmé que cela permettrait d'aligner toutes les parties prenantes sur 

un cadre commun, garantissant ainsi des réponses coordonnées et efficaces en cas de 

catastrophe. 

✓ Planification proactive ou réactive dans la gestion des déchets de catastrophe 

La discussion a également porté sur le défi que représente la planification proactive par 

rapport à la planification réactive. Mme TAURARII a souligné la tendance commune à 

attendre une catastrophe pour mettre en œuvre des stratégies de gestion des déchets, une 

approche qui perd souvent son élan une fois que la crise immédiate se résorbe.  

En réponse, M. SAGAPOLUTELE a souligné l'importance d'une planification proactive, 

exhortant les pays à anticiper les différents types de déchets et à préparer des solutions à 

l'avance. Il a insisté sur la nécessité de : 

• Impliquer les parties prenantes dès le début du processus de planification. 

• Identifier des partenaires du recyclage pour gérer les déchets issus de catastrophes 

et traiter les matières dangereuses telles que l'amiante et les huiles usagées. 

En établissant ces stratégies à l'avance, les pays peuvent garantir une réponse plus efficace 

et mieux coordonnée en matière de gestion des déchets issus de catastrophes, réduisant 

ainsi les risques et améliorant les efforts de reconstruction. 

✓ Collaboration et inclusion dans la gestion des déchets issus de catastrophes 

La session a également souligné l'importance de comprendre le cycle de gestion des 

catastrophes et de favoriser la collaboration entre les secteurs clés, tels que la gestion des 

déchets, la prévention des catastrophes et les interventions d'urgence. Des partenariats 

solides sont essentiels pour réduire les risques liés aux déchets issus de catastrophes. 

En outre, les participants ont souligné la nécessité d'élaborer des plans de gestion des 

déchets issus de catastrophes, en particulier pour les îles éloignées, afin de garantir que 

toutes les communautés soient prises en compte dans les stratégies nationales. 

✓ Autonomisation des communautés et impact environnemental à long terme 

Mme Sainimili BULAI, responsable technique « Déchets de catastrophes » du projet 

PacWastePlus au PROE, a souligné l'importance de l'autonomisation des communautés, 

citant des exemples passés où les communautés locales, malgré les efforts de formation et 

de préparation, n'étaient toujours pas préparées à faire face aux catastrophes. Elle a insisté 

sur le fait que l'engagement et l'autonomisation des communautés locales pour une réponse 
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de première main aux catastrophes améliorent de manière significative les efforts de 

reconstruction. 

✓ Renforcer les capacités d'évaluation rapide des déchets 

Une autre question soulevée est celle de savoir comment améliorer les capacités 

d'évaluation rapide des déchets à la suite d'une catastrophe. 

M. SAGAPOLUTELE a suggéré que les plans d'intervention en cas de catastrophe 

comprennent des méthodes d'évaluation rapide des déchets et de collecte des données. Il a 

mis en avant des outils tels que le système Kobo Toolbox, qui convertit les données à distance 

en informations exploitables par les décideurs. Cet outil permet une cartographie efficace 

des déchets, aidant les autorités à hiérarchiser les zones prioritaires pour l'enlèvement des 

déchets et évaluer les besoins en recyclage. Bien que les sites isolés posent des problèmes, 

ces technologies peuvent améliorer de manière significative la gestion des déchets issus de 

catastrophes. 

✓ Importance de la mise en œuvre pratique de la gestion des déchets et de la formation 

La discussion a également mis en évidence la nécessité d'une mise en œuvre pratique et 

d'une formation à la gestion des déchets issus de catastrophes. L'importance d'une chaîne 

de commandement claire lors des interventions en cas de catastrophe a été soulignée, car le 

personnel clé peut être indisponible en cas d'urgence. Des exercices réguliers et l'assurance 

que tout le personnel comprend son rôle sont essentiels pour une réponse efficace et 

coordonnée. 

✓ Renforcer la gestion des déchets issus de catastrophes 

En conclusion, la discussion a renforcé l'importance de la reconnaissance formelle de la 

gestion des déchets issus de catastrophes dans les plans nationaux de lutte contre les 

catastrophes. L'élaboration et l'approbation de plans d'intervention spécifiques permettent 

une meilleure coordination entre les parties prenantes, tandis que des outils innovants tels 

que le système Kobo Toolbox peuvent renforcer les capacités d'évaluation rapide des 

déchets, ce qui permet d'apporter des réponses plus efficaces et plus opportunes 

nécessaires à la gestion des déchets issus de catastrophes. 
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4.6.4. Session n°5f : Directives à l'intention des praticiens sur l'élaboration d'un plan 

national de gestion des déchets issus de catastrophes  

Intervenante : Mme Sainimili BULAI - Responsable technique "Déchets de catastrophes " du 

projet PacWastePlus - PROE, Samoa 

La session a débuté par une vidéo28 mettant en évidence la fréquence et la gravité croissantes 

des catastrophes naturelles dans le Pacifique et les défis qui en découlent en matière de 

gestion des déchets. La vidéo met l'accent sur des préoccupations essentielles telles que : 

• Retards dans la reconstruction causés par des déchets non gérés. 

• Risques pour la santé publique dus aux matières dangereuses. 

• Perturbations des opérations de sauvetage causées par les débris. 

Elle a mis l’accent sur le besoin urgent de plans structurés de gestion des déchets issus de 

catastrophes pour améliorer la résilience des communautés et les effets de la 

reconstruction. 

Pour relever ces défis, le programme PacWastePlus a élaboré une série de guides destiné à 

aider les pays à mettre au point des outils et des stratégies de préparation à la gestion des 

déchets issus de catastrophes.  

Ainsi, cette session a permis de présenter le guide pour d'élaboration d'un plan national de 

gestion des déchets issus de catastrophes, développé par le PROE dans le cadre du 

programme PacWastePlus, conçu pour aider les pays insulaires du Pacifique à établir des 

plans nationaux efficaces de gestion des déchets issus de catastrophes. Ce guide vise à 

intégrer la gestion des déchets dans les cadres nationaux de gestion des catastrophes, en 

particulier pour les nations sujettes aux catastrophes comme Fidji, Tonga et la République des 

Îles Marshall, qui sont confrontées à des risques importants de catastrophes naturelles. 

L'un des éléments clés du guide est son approche étape par étape de la rédaction d'un plan 

national de gestion des déchets issus de catastrophes. Le guide met l'accent sur 

l'identification des activités clés de gestion des déchets à chaque étape du cycle de la 

catastrophe, y compris : 

• Collecte des déchets, 

• Transport, 

 
28 https://youtu.be/NSbB1qqay-Q?si=ieXKCAqoJJaXdFzu 

https://youtu.be/NSbB1qqay-Q?si=ieXKCAqoJJaXdFzu
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• Élimination en toute sécurité. 

En suivant cette approche structurée, le guide vise à rationaliser le processus de réponse aux 

catastrophes et à garantir que la gestion des déchets est effectivement intégrée dans les 

efforts de reconstruction. 

En outre, la session a introduit un guide pour la formation d'un groupe de travail sur le 

secteur de l'environnement. Ce groupe de travail vise à : 

• Agir en tant que groupe de travail technique pour la mise en œuvre du plan de gestion 

des déchets issus de catastrophes. 

• Être officiellement reconnu par le Bureau national de gestion des catastrophes 

(NDMO - National Disaster Management Office). 

• Assurer une gestion coordonnée et efficace des déchets issus de catastrophes. 

Le guide sur les estimations, une autre ressource clé présentée, aide les pays à estimer les 

volumes de déchets issus de catastrophes en utilisant des méthodes alignées sur les 

méthodes de collecte de données des Nations Unies. La gestion des déchets est ainsi 

intégrée dans les évaluations des besoins post-catastrophe (PDNA - Post-Disaster Needs 

Assessment), ce qui permet d'améliorer la gestion des déchets : 

• Planification du rétablissement, 

• Reconstruction des infrastructures, et 

• Exigences en matière d'élimination des déchets. 

Le modèle de planification, qui aide les pays à élaborer un plan de gestion des déchets issus 

de catastrophes, est une autre ressource importante qui a été partagée : 

• Évaluation des infrastructures de gestion des déchets existantes, 

• Identifier les partenaires de recyclage, 

• Clarifier les rôles et les responsabilités des agences locales en matière de reprise 

après sinistre. 

La session s'est achevée par une discussion approfondie sur le cycle de gestion des déchets 

issus de catastrophes : 

1. Aperçu du processus de gestion des déchets issus de catastrophes, 

2. Ventilation des principales étapes du traitement des déchets, 
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3. Un guide étape par étape pour l'élaboration d'un plan de gestion des déchets issus de 

catastrophes. 

Le principal enseignement est l'importance de la collaboration entre les gouvernements, les 

communautés locales et les parties prenantes pour assurer une gestion efficace des déchets 

issus de catastrophes. Une approche bien coordonnée aide les communautés à se rétablir 

plus rapidement et renforce la résilience aux futures catastrophes. 

4.6.5. Session n°5f : L'approche des Fidji en matière de gestion des déchets issus de 

catastrophes : Etude de cas  

Intervenant : M. Sakenasa NAMISI - Responsable de l'environnement - Département de 

l'environnement, Fidji. 

Au cours de cette session, M. Sakenasa NAMISI, responsable de l'environnement au ministère 

de l'environnement des Fidji, a présenté une étude de cas sur les efforts déployés par le pays 

pour intégrer la gestion des déchets dans son cadre national de gestion des catastrophes. Il 

a souligné que la gestion des déchets issus de catastrophes est un défi important en raison 

du financement limité, de l'absence de procédures normalisées et du manque de données 

fiables pour soutenir la prise de décision. 

Les Fidji, un archipel de plus de 300 îles, subissent fréquemment des catastrophes naturelles 

telles que des cyclones et des inondations qui génèrent des déchets de catastrophes tels que 

: 

• Déchets encombrants - Débris de construction tels que les gravats de béton, la tôle 

ondulée et le bois. 

• Déchets ménagers - Meubles, appareils électroménagers et effets personnels 

endommagés. 

• Déchets dangereux - Déchets industriels, déversements de produits chimiques et 

fuites de pétrole provenant d'infrastructures endommagées. 

• Déchets de secours - Emballages alimentaires provenant des fournitures d'urgence et 

déchets de soins provenant des centres d'évacuation. 

• Débris naturels - Arbres tombés, branches, boue et limon provenant d'inondations et 

de cyclones. 

Actuellement, 14 provinces et 13 conseils municipaux sont responsables de la gestion des 

déchets urbains, et la gestion générale des déchets est supervisée par le ministère de 
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l'environnement, tandis que la gestion des déchets issus de catastrophes relève du NDMO. 

Cependant, il n'y a pas de budget dédié à la gestion des déchets issus de catastrophes, car 

les ressources d'urgence sont souvent allouées à des priorités immédiates telles que les abris, 

l'eau et l'approvisionnement en nourriture. Les conseils municipaux et les bureaux de district 

doivent coordonner les efforts de gestion des déchets sans protocoles standardisés. 

Les Fidji emploient diverses stratégies pour gérer les déchets issus de catastrophes : 

• Zones urbaines : Les conseils municipaux utilisent des machines à broyer pour traiter 

les déchets organiques et les réutiliser dans le cadre des efforts de reconstruction. 

• Zones rurales et maritimes : Les déchets organiques sont souvent broyés et réutilisés 

pour la reconstruction des maisons. 

• Les zones éloignées telles que les îles périphériques : En raison de problèmes 

logistiques, les déchets sont souvent réutilisés localement et utilisés dans le cadre des 

efforts de reconstruction plutôt que d'être transportés vers les îles principales. 

Pour l'avenir, les Fidji collaborent avec le PROE dans le cadre du programme PacWastePlus 

afin d'élaborer un plan national de gestion des déchets issus de catastrophes. Les principaux 

éléments de ce plan sont les suivants : 

• Création d'un groupe de travail du secteur de l'environnement chargé de superviser 

la mise en œuvre de la gestion des déchets. 

• Amélioration de la collecte de données pour favoriser une prise de décision éclairée 

et une élimination efficace des déchets. 

• Élaboration de procédures normalisées pour la manipulation, le transport et 

l'élimination des déchets. 

• Renforcement des capacités pour doter les agences locales des compétences 

nécessaires à une gestion efficace des déchets en cas de crise. 

Le plan national de gestion des déchets issus de catastrophes englobe les six étapes du cycle 

de gestion des catastrophes. Cette approche globale guidera les activités de gestion des 

déchets à chaque étape du processus de réponse à la catastrophe, y compris : 

1. Prévention et atténuation - Réduire la production de déchets et planifier une gestion 

durable des déchets. 

2. Préparation - Élaborer des stratégies et identifier les sites d'élimination des déchets à 

l'avance. 



 

 
 

 

79 | P a g e  
 

ATELIER REGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DECHETS DANS LE 
PACIFIQUE : CREER DES RESSOURCES A PARTIR DES DECHETS ET DE LA POLLUTION                                                                                                                                                 

– RAPPORT – 

3. Alerte précoce - Évaluation des risques potentiels liés aux déchets de catastrophes sur 

la base d'événements coordonnés. 

4. Intervention d'urgence - Mise en œuvre d'une évaluation rapide des déchets et du 

déblaiement des débris. 

5. Récupération - Gestion des déchets collectés et rétablissement des services de gestion 

des déchets. 

6. Reconstruction - Intégration des stratégies de réduction des déchets dans les efforts 

de reconstruction. 

À l'avenir, les Fidji entendent : 

• Élaborer des lignes directrices claires pour la gestion des déchets, y compris la 

collecte, le transport et l'élimination en toute sécurité, afin de protéger la santé 

publique et l'environnement. 

• Améliorer les systèmes de collecte des données sur les déchets afin d'améliorer le 

suivi et l'établissement de rapports. 

• Améliorer les installations d'élimination des déchets afin de gérer plus efficacement 

les déchets liés issus de catastrophes. 

• Renforcer la collaboration entre les parties prenantes, en veillant à ce que toutes les 

agences soient bien équipées pour une gestion efficace des déchets de catastrophes. 

En conclusion, les Fidji font des progrès significatifs dans la formalisation de la gestion des 

déchets issus de catastrophes grâce à la planification stratégique, à l'amélioration de la 

collecte des données et à la collaboration avec les partenaires nationaux et régionaux. Ces 

efforts visent à améliorer la résilience nationale face aux futures catastrophes naturelles, en 

veillant à ce que la gestion des déchets devienne une partie intégrante de la réponse 

d'urgence et du cadre de rétablissement du pays. 

➢ Q&R/ Commentaires 
 

✓ L'ampleur des déchets issus de catastrophes aux Fidji 

Mme Sainimili BULAI, responsable technique « Déchets de catastrophes » du projet 

PacWastePlus au PROE, a expliqué que le volume de déchets générés par une catastrophe 

naturelle peut être considérable, équivalant à 20 % du volume annuel de déchets mis en 

décharge dans le pays. Historiquement, le Bureau national de gestion des catastrophes des 

Fidji (NDMO - National Disaster Management Office) a suivi une approche traditionnelle de 
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collecte et de mise en décharge des déchets de catastrophes. Toutefois, cette méthode ne 

s'inscrivait pas dans une approche circulaire, ce qui a incité à adopter des solutions 

alternatives telles que le recyclage et le compostage.  

Pour traiter les déchets organiques liés aux catastrophes, les conseils locaux ont été habilités 

à utiliser des broyeurs, qui permettent de traiter les matières organiques en vue de leur 

compostage. Ces broyeurs sont également déployés dans les communautés lors des 

catastrophes afin d'améliorer l'efficacité de la gestion des déchets. 

✓ Lacunes dans l'expertise technique et la mise en œuvre des politiques 

Malgré la mise en place d'une structure législative et politique, les Fidji sont confrontées à 

des problèmes d'expertise technique, notamment en ce qui concerne la gestion de la 

pollution issus de catastrophes dans le secteur des déchets, conformément à la loi sur la 

gestion de l'environnement. Pour aller de l'avant, l'objectif est d'améliorer la gestion des 

déchets issus de catastrophes en réunissant toutes les parties prenantes concernées afin 

d'élaborer des stratégies plus efficaces de gestion des déchets issus de catastrophes. 

✓ La gestion des déchets dans les régions isolées : Un défi pratique 

M. Faafetai SAGAPOLUTELE a souligné les difficultés pratiques et logistiques liées à la gestion 

des déchets sur les îles éloignées. En raison de leur accès limité, ces endroits ne disposent 

souvent pas de services de gestion des déchets appropriés et la collecte des déchets dépend 

de petites embarcations. Les principaux défis sont les suivants : 

• Séparation des déchets - Déterminer quels matériaux peuvent être recyclés ou 

éliminés en toute sécurité. 

• Infrastructures limitées - Veiller à ce que les déchets soient correctement gérés 

lorsque les installations d'élimination ne sont pas disponibles. 

• Contraintes de transport - Trouver des moyens rentables et pratiques d'évacuer les 

déchets de catastrophes des îles éloignées. 

✓ Financement de la gestion des déchets issus de catastrophe : Une préoccupation 

majeure 

Mme Claytoncy TAURARII, du ministère de l'infrastructure des Îles Cook, a soulevé le 

problème important de l'allocation budgétaire pour la gestion des déchets issus de 

catastrophes. Elle a demandé comment le secteur des déchets prévoyait d'assurer un 
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financement suffisant pour la gestion des déchets issus de catastrophes, étant donné que les 

contraintes financières constituaient un défi permanent. 

En réponse, M. Sakenasa NAMISI a souligné la nécessité d'avoir un représentant du secteur 

des déchets dans le processus de prise de décision, aux côtés du NDMO. Actuellement, alors 

que le NDMO donne la priorité à des secteurs tels que la santé, les écoles et les 

infrastructures, la gestion des déchets reçoit souvent moins d'attention. Les principales 

solutions proposées sont les suivantes : 

1. Intégrer la gestion des déchets dans la planification de la reprise après sinistre afin 

de s'assurer qu'elle bénéficie d'un financement approprié. 

2. Utiliser un plaidoyer fondé sur des données - La collecte et la présentation de 

données complètes sur les déchets sont cruciales pour les décideurs et peuvent aider 

à allouer le budget et les ressources nécessaires à la gestion des déchets issus de 

catastrophes. 

✓ Enseignements 

La discussion a mis en évidence plusieurs thèmes clés liés à la gestion des déchets issus de 

catastrophes : 

• Volume des déchets : La quantité importante de déchets générés lors des 

catastrophes, en particulier dans les zones reculées où les services sont limités, pose 

des problèmes de gestion majeurs. 

• Approche de l'économie circulaire : Il est essentiel d'abandonner la mise en décharge 

au profit du recyclage, du compostage et de la réutilisation. 

• Collaboration intersectorielle : Le renforcement de la coordination entre les agences 

chargées de la gestion des déchets, de la réponse aux catastrophes et de 

l'environnement est essentiel pour améliorer la résilience. 

• Assurer un financement adéquat : Les données jouent un rôle essentiel dans le 

plaidoyer en faveur d'une augmentation des allocations budgétaires afin de garantir 

une gestion efficace des déchets de catastrophes. 

✓ Conclusion 

Dans l'ensemble, la session a souligné l'importance d'améliorer les systèmes de gestion des 

déchets issus de catastrophes grâce à une meilleure coordination, à des approches axées sur 

la durabilité et à l'obtention de ressources financières adéquates. En relevant ces défis, les 
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états insulaires du Pacifique peuvent améliorer leur résilience et leur capacité de 

reconstruction face aux futures catastrophes. 

4.6.6. Session n°5g : Guides à l'intention des professionnels relatif à la création d'un 

groupe de travail sectoriel sur l'environnement  

Intervenante : Mme Sainimili BULAI - Responsable technique "Déchets de catastrophes " du 

projet PacWastePlus - PROE, Samoa 

Mme Sainimili BULAI, responsable technique « Déchets de catastrophes » du projet 

PacWastePlus au PROE, a souligné que si les Fidji ont élaboré un plan national de gestion des 

déchets issus de catastrophes, le véritable défi réside dans sa mise en œuvre effective. Pour 

y remédier, un groupe de travail du secteur de l’environnement a été créé pour superviser 

l'exécution du plan et veiller à ce que toutes les activités soient menées à bien comme prévu. 

Le groupe de travail du secteur de l'environnement se concentrera sur la mise en place de 

partenariats clés, en particulier avec les premiers intervenants (agences reconnues par le 

Bureau national de gestion des catastrophes) et les recycleurs privés.  

Un deuxième groupe de travail formera les premiers intervenants à la collecte de données 

sur les déchets, à l'identification des déchets et au respect des directives de gestion. Ce 

groupe établira également des accords avec les recycleurs afin de garantir un traitement 

adéquat des matériaux et planifiera des sites de stockage des déchets sûrs au cas où les 

décharges deviendraient inaccessibles après une catastrophe. 

La présentation d’une vidéo29 a permis de souligner le rôle essentiel du groupe de travail 

dans les pays du Pacifique, notamment en raison de l'augmentation de la fréquence des 

catastrophes. La mission du groupe de travail est de gérer les déchets avant, pendant et 

après une catastrophe, en réduisant les impacts sur l'environnement et la santé grâce à une 

approche globale. Il coordonnera les activités du plan national de gestion des déchets issus 

de catastrophes, telles que l'évaluation des déchets après la catastrophe, les opérations de 

réponse, l'éducation du public et la communication avec les médias. 

Pour soutenir cet effort, le programme PacWastePlus a élaboré un guide opérationnel 

décrivant les étapes de la gestion d’un groupe de travail sectoriel sur l'environnement, y 

compris la création du groupe de travail, l'attribution des rôles et les stratégies de mise en 

œuvre. Ces groupes de travail sont essentiels pour traiter les problèmes urgents liés aux 

 
29 https://youtu.be/9Ug5SwgeEDc?si=ADji00NU5SXqW6oI 

https://youtu.be/9Ug5SwgeEDc?si=ADji00NU5SXqW6oI
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déchets, atténuer les risques, protéger les communautés locales et soutenir les efforts de 

reconstruction. 

M. Faafetai SAGAPOLUTELE, expert de la JICA en gestion des déchets issus de catastrophes, a 

apporté un éclairage complémentaire, notant que de nombreux pays peinent à mettre en 

place un secteur de l'environnement dédié à la gestion des déchets. Les politiques nationales 

donnent souvent la priorité à des domaines tels que l'éducation, la santé et l'agriculture, 

laissant les préoccupations environnementales au second plan malgré leur importance 

croissante. Les différences de priorités entre les secteurs de l'environnement et de la gestion 

des catastrophes peuvent créer des frictions et ralentir les progrès. M. SAGAPOLUTELE a 

souligné que l'alignement et le soutien entre les secteurs de l'environnement et de la 

gestion des catastrophes sont essentiels pour faire avancer les projets de manière efficace. 

Les défis politiques jouent également un rôle, car la prise de décision implique souvent des 

hauts fonctionnaires, et les progrès peuvent être retardés par des facteurs politiques ou un 

manque d'engagement de la part des dirigeants de haut niveau. Malgré ces difficultés, M. 

SAGAPOLUTELE s'est montré optimiste, notant que les pays avancent progressivement dans 

la bonne direction. Les efforts de collaboration, tels que l'élaboration de guides en 2018 et 

2022, ont renforcé les relations entre les parties prenantes.  

4.6.7. Session n°5h : Etude de cas : L'expérience du Vanuatu sur la nécessité d'établir 

un groupe de travail sur le secteur de l'environnement  

Intervenante : Mme Roselyn BUE - Agent supérieur (Produits chimiques et Ozone) - DEPC, 

Vanuatu 

Le Vanuatu, état insulaire du Pacifique très vulnérable aux catastrophes naturelles, s'efforce 

de mettre en place un système complet de gestion des déchets issus de catastrophes. Mme 

Roselyn BUE, Agent supérieur du département de la protection et de la conservation de 

l'environnement (DEPC), a donné un aperçu des efforts et des défis actuels dont le pays fait 

face en matière de gestion des déchets issus de catastrophes. Bien que des progrès aient été 

réalisés, le Vanuatu reste confronté à des problèmes de coordination, à des restrictions de 

ressources et à des obstacles politiques. 

Malgré les projets en cours dans le domaine des déchets, Vanuatu est encore en train de 

consolider son secteur de gestion des déchets issus de catastrophes, tout en étant confronté 

à des difficultés pour comprendre et mettre en œuvre un plan efficace de gestion des 

déchets issus de catastrophes. L'un des principaux défis consiste à coordonner les rôles des 
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différentes parties prenantes au sein de la structure nationale de gestion des déchets issus 

de catastrophes, qui est basée sur le plan d'urgence du pays. Le DEPC, le NDMO et les conseils 

locaux jouent tous un rôle crucial, mais leurs responsabilités n'ont pas encore été 

entièrement clarifiées. 

En tant que nation sujette aux cyclones, Vanuatu a subi d'importants dégâts suite aux 

cyclones majeurs de 2020 et 2023, générant d'importants volumes de déchets. Bien que des 

évaluations rapides des déchets aient été réalisées, leur gestion efficace a été entravée par 

le manque de ressources et le retard du soutien apporté par les municipalités. 

Mme BUE a partagé la manière dont elle a participé à la réalisation d'évaluations rapides des 

déchets dans des zones telles que l'île de Santo après le cyclone de 2020. En utilisant les outils 

fournis par des partenaires tels que le PROE et la JICA, l'équipe a employé une méthode 

d'évaluation de l'impact des déchets issus de catastrophes. Le soutien international a permis 

de fournir des équipements essentiels, tels que des broyeuses, des tronçonneuses et des 

boites à outils, qui ont joué un rôle déterminant dans le déblaiement des débris et la gestion 

des déchets dans les zones touchées. Cependant, les retards logistiques et le manque de sites 

de stockage temporaire des déchets ont ralenti la réponse globale. 

En 2022, le gouvernement a mis en place un site de compostage pour trier les déchets 

organiques, les communautés locales participant aux efforts de tri des déchets. Les 

matériaux recyclables tels que les bouteilles et les canettes ont été transportés vers des sites 

désignés. Cependant, Mme BUE a noté que le soutien inadéquat du NDMO a entravé les 

progrès en matière de gestion des déchets de catastrophe. 

Le manque de soutien de la part des conseils municipaux locaux a constitué un défi majeur. 

Après le cyclone, les conseils n'ont pas aidé à la collecte des déchets ou n'ont pas fourni de 

sites d'élimination désignés. Les retards dans la mobilisation des ressources dus à des 

questions politiques et la mauvaise coordination entre le NDMO et le DEPC ont encore ralenti 

la réponse à la gestion des déchets issus de catastrophes. Les ressources limitées, 

notamment en termes d'équipement et de financement, ont aggravé les difficultés 

rencontrées dans la gestion des volumes importants de déchets générés. 

Mme BUE a souligné la nécessité de renforcer la collaboration entre la DEPC, le NDMO, les 

municipalités et les partenaires internationaux afin de rationaliser la gestion des déchets 

issus de catastrophes. Une meilleure coordination avec le NDMO garantirait une réponse 

plus efficace avant, pendant et après les catastrophes. Une approche intégrée pourrait 
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contribuer à accélérer la mise en œuvre des plans de gestion des déchets et à garantir une 

action en temps opportun. 

Elle a également recommandé d'investir dans le renforcement des capacités locales par le 

biais de programmes de formation et de garantir les ressources, tant en termes 

d'équipement que de financement, avant que les catastrophes ne se produisent. Une 

approche proactive permettrait de mieux préparer Vanuatu à gérer les défis futurs liés aux 

déchets issus de catastrophes. En outre, elle a souligné l'importance de l'engagement 

continu des communautés dans le tri et le recyclage des déchets. Des initiatives telles que le 

site de compostage et les programmes de tri des déchets ont démontré l'efficacité de 

l'implication des communautés locales dans la gestion des déchets de catastrophe. 

La présentation de Mme Roselyn BUE a offert des informations précieuses sur les efforts de 

gestion des déchets issus de catastrophe menés au Vanuatu. Bien que le pays ait fait des 

progrès significatifs dans la gestion des déchets issus de catastrophes grâce à la 

collaboration internationale et à l'implication des communautés, des défis tels que le 

soutien municipal inadéquat, les problèmes de coordination et les ressources limitées 

subsistent. Pour aller de l'avant, il sera essentiel de renforcer la coordination entre les parties 

prenantes, d'améliorer les capacités locales et de garantir des ressources adéquates afin 

d'améliorer la gestion des déchets issus de catastrophes et de mieux se préparer aux futures 

catastrophes naturelles. 

➢ Q&R/ Commentaires 
 

✓ Reconnaître la gestion des déchets comme une priorité nationale 

M. Faafetai SAGAPOLUTELE a souligné qu'en dépit des défis actuels, la clé du progrès réside 

dans une action proactive. Il a insisté sur le fait que le secteur des déchets doit être reconnu 

comme une priorité dans le cadre de la gestion nationale des catastrophes. Si l'élaboration 

d'un plan de gestion des déchets issus de catastrophes est cruciale, elle doit également être 

intégrée dans des processus de planification nationale plus larges, même si la gestion des 

déchets n'est pas actuellement une priorité pour les bureaux nationaux de gestion des 

catastrophes. 

Pour relever ces défis, M. SAGAPOLUTELE a suggéré de créer un secteur de l'environnement 

dans le cadre de la planification nationale des catastrophes et d'élaborer un plan 

d'intervention spécifique pour la gestion des déchets issus de catastrophes. Sans ces 

structures, il sera difficile de gérer efficacement les déchets issus de catastrophes. Il a 
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également souligné l'importance de la collaboration entre les agences gouvernementales, 

les organismes municipaux et le NDMO, notant que le manque d'harmonisation et le manque 

de coordination entre les départements entravent souvent les progrès. 

✓ Défis en matière de coordination et de réponse 

M. Lindsay TEOBASI s'est fait l'écho de ces préoccupations, soulignant que les retards de 

communication et la lenteur des réponses sont des problèmes courants dans la gestion des 

catastrophes. Il a souligné que lors de crises telles que les cyclones, les populations touchées 

souffrent d'un manque d'abris et de secours immédiats, mais que ces problèmes ne sont pas 

traités rapidement par les gouvernements. M. TEOBASI a plaidé en faveur d'une approche 

plus collaborative, exhortant les décideurs à donner la priorité aux vies humaines et à la santé 

par des réponses rapides et coordonnées. 

✓ Budgétisation et participation du secteur privé 

Mme Claytoncy TAURARII, du ministère de l'infrastructure des îles Cook, brièvement 

présenter l'approche mise en œuvre dans son pays en matière de gestion des déchets issus 

de catastrophes, notamment en ce qui concerne la budgétisation du personnel et des 

ministères impliqués dans la réponse aux catastrophes. Elle a toutefois souligné un 

problème important : si aucune catastrophe ne se produit au cours de l'année fiscale, les 

fonds alloués sont restitués au gouvernement, ce qui rend difficile l'obtention d'un 

financement futur. Elle a également noté que l'implication du secteur privé a été une 

stratégie efficace, bien que les obstacles bureaucratiques retardent souvent les paiements 

aux prestataires de services. 

✓ Assurer une planification inclusive des déchets issus de catastrophes  

Mme Rebecca POLESTICO, conseillère en suivi et évaluation au PROE, a insisté sur la nécessité 

d'inclure tous les acteurs dans la planification de la gestion des déchets issus de 

catastrophes, en veillant à ce que le NDMO et toutes les parties prenantes concernées soient 

activement impliqués. Sans leur représentation, les stratégies de gestion des déchets issus 

de catastrophes risquent d'être moins efficaces et moins durables. Elle a également souligné 

que la gestion des déchets de catastrophe ne devrait pas être la seule responsabilité du 

secteur des déchets ou du NDMO, mais plutôt un effort collectif dans tous les secteurs. Un 

dialogue régulier et inclusif entre les agences est crucial pour assurer des réponses 

coordonnées et efficaces aux catastrophes. 
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✓ Infrastructure et résilience des communautés 

Mme Roselyn BUE, Agent supérieur (Produits chimiques et Ozone) du ministère de 

l'environnement du Vanuatu, a souligné l'importance d'une collaboration étroite et d'une 

communication efficace entre le ministère de l'environnement et le NDMO afin d'intégrer 

la gestion des déchets dans les efforts de réponse aux catastrophes. Elle a abordé les 

préoccupations concernant les futurs plans d'infrastructure, notant que si les abris 

anticycloniques au Vanuatu sont construits pour résister aux tempêtes, de nombreuses 

personnes n'ont pas les moyens de s'offrir de telles normes, ce qui rend les communautés 

les plus pauvres encore plus vulnérables. Toutefois, des abris alternatifs tels que les salles 

communautaires, les écoles et les églises sont couramment utilisés pendant les cyclones, et 

les envois de fonds des travailleurs à l'étranger contribuent à améliorer les efforts de 

reconstruction. 

✓ Conclusion 

Les discussions ont mis en évidence la complexité de la gestion des déchets issus de 

catastrophes, en particulier les défis liés au financement, à la coordination et à l'engagement 

politique. Cependant, il y a eu un fort consensus sur le fait que la planification proactive, 

l'engagement des parties prenantes et le leadership sont essentiels à l'amélioration des 

systèmes de gestion des déchets issus de catastrophes. Ainsi, il est essentiel de faire de la 

gestion des déchets une priorité nationale, d'améliorer la coordination avec les 

organisations non gouvernementales et de garantir une planification globale afin de mettre 

en place des cadres de gestion des déchets plus résilients. 

4.6.8. Session n°5i : Guides à l'intention des professionnels relatifs à l'estimation et 

l'enregistrement des déchets de catastrophes  

Intervenante : Mme Sainimili BULAI - Responsable technique "Déchets de catastrophes " du 

projet PacWastePlus - PROE, Samoa 

Mme Sainimili BULAI, responsable technique « Déchets de catastrophes » du projet 

PacWastePlus au PROE, a présenté le guide du praticien pour l'estimation et 

l'enregistrement des déchets de catastrophes, un outil conçu pour aider les états insulaires 

du Pacifique à évaluer et à gérer efficacement les déchets de catastrophes, en particulier 

lorsque les projets financés par des bailleurs et les ressources externes ne sont pas 

disponibles. Elle a souligné le rôle essentiel de la collecte de données, de l'identification des 

risques et de la planification proactive de la gestion des déchets issus de catastrophes. 
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Se référant à la présentation précédente de Mme Roselyn BUE, Mme BULAI a mis l'accent sur 

le défi permanent que représente la dépendance à l'égard des équipements et des 

ressources financés par les bailleurs pour la réponse aux catastrophes. Elle a souligné la 

nécessité pour les pays d'être proactifs dans l'identification et la sécurisation des ressources 

de gestion des déchets avant les catastrophes. Le guide du praticien a été présenté comme 

une méthode structurée pour estimer le volume et le type de déchets issus de catastrophes, 

qui peut ensuite être intégré dans les cadres de réponse nationaux pour améliorer la 

préparation et la résilience. 

Ces guides ont été élaborés en collaboration avec l'Université de Newcastle afin de s'aligner 

sur le processus d'évaluation des besoins post-catastrophe (PDNA). Cela permet de s'assurer 

que l'estimation des déchets de catastrophes est cohérente avec les cadres nationaux de 

gestion des catastrophes, favorisant ainsi une approche cohérente pour la réponse aux 

catastrophes et pour la reconstruction. 

La collecte de données joue un double rôle : 

• Soutenir l'intervention immédiate en cas de catastrophe en fournissant des 

estimations précises sur le volume et le type de déchets. 

• Informer la planification à long terme de la gestion des déchets afin d'obtenir un 

financement public pour l'amélioration des infrastructures, telles que la protection 

des décharges aux effets du climat, l'amélioration de l'accès routier et l'équipement 

essentiel pour la gestion des déchets. 

À titre d'exemple, Mme BULAI a souligné l'approche proactive des Fidji, où les conseils 

municipaux gardent des déchiqueteuses en réserve pour les déployer immédiatement dans 

les zones touchées par une catastrophe, ce qui permet de réagir rapidement sans dépendre 

d'une aide extérieure. 

Au-delà de l'estimation du volume des déchets, le guide du praticien évalue également les 

risques environnementaux posés par les déchets issus de catastrophes. Les matières 

dangereuses telles que les déchets électroniques et les marées noires peuvent contaminer 

les aliments et les sources d'eau, entraînant de graves menaces pour la santé et 

l'environnement. Le guide propose des méthodes d'évaluation des risques et des stratégies 

de gestion pour prévenir les épidémies, minimiser la pollution et protéger la santé publique. 
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Une vidéo30 accompagnant la présentation a souligné le lien critique entre les déchets issus 

de catastrophes, et la santé et la sécurité des communautés. Elle a également présenté un 

guide opérationnel pour la gestion des déchets de catastrophe dans les îles du Pacifique. Ce 

guide propose des étapes pratiques pour : 

• Estimer et enregistrer les données relatives aux déchets issus de catastrophes, 

• Évaluer les dommages causés à l'environnement, 

• Identifier les sites de stockage temporaire des déchets, 

• Soutenir les cadres nationaux d'évaluation des besoins en matière de santé publique 

et de reconstruction. 

Ces mesures aident les gouvernements à affecter efficacement les ressources aux opérations 

de nettoyage et à garantir une élimination sûre des déchets issus de catastrophes. 

Le guide du praticien est conçu pour compléter les cadres de gestion des catastrophes 

existants, en garantissant une approche bien coordonnée et complète des déchets de 

catastrophes. Ses principaux objectifs sont les suivants : 

• Prévenir les maladies à transmission vectorielle, 

• Minimiser la pollution, 

• Protéger l'environnement, 

• Veiller à ce que les déchets issus de catastrophes soient traités de manière sûre et 

efficace. 

La présentation de Mme BULAI a mis en évidence le fait qu'une gestion efficace des déchets 

issus de catastrophes nécessite non seulement de comprendre l'ampleur et les types de 

déchets générés, mais aussi d'atténuer les risques environnementaux qu'ils représentent. 

En dotant les états insulaires du Pacifique d'une approche structurée et intégrée de 

l'évaluation des déchets, les guides du praticien renforcent les capacités de réaction aux 

catastrophes et garantissent la mise en place de ressources et d'infrastructures essentielles, 

même en l'absence d'aide extérieure. 

 
30 https://youtu.be/UwHLlpT4-jQ?si=djtMRWmVDSlNVMkY 

https://youtu.be/UwHLlpT4-jQ?si=djtMRWmVDSlNVMkY
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4.6.9. Session n°5j : Expérience des Tonga en matière de gestion des déchets issus de 

de catastrophes : Retours d’expérience de l'éruption volcanique de 2022 

Intervenant : M. Stalini NAUFAHU - Chef du département des projets spéciaux - Waste 

Authority Limited (WAL), Tonga 

M. Stalini NAUFAHU, chef du département des projets spéciaux à la Tonga Waste Authority 

Ltd (WAL31), a partagé les enseignements tirés de l'expérience des Tonga en matière de 

gestion des déchets issus de l'éruption volcanique catastrophique de janvier 2022. Sa 

présentation a mis l'accent sur le rôle essentiel de la collecte de données, les défis rencontrés 

lors des interventions menées suite à la catastrophe et les enseignements tirés des efforts 

déployés par les Tonga. Les informations fournies ont permis de comprendre comment des 

pratiques efficaces en matière de gestion des déchets, en particulier le suivi des données, 

peuvent jouer un rôle clé dans la reconstruction durable à long terme. 

La Waste Authority Ltd (WAL) est l'agence centrale de Tonga chargée de gérer les déchets de 

plus de 15 000 ménages et 3 000 institutions. M. NAUFAHU supervise des projets spéciaux 

visant à améliorer les pratiques en matière de gestion des déchets, notamment la mise en 

place d'une installation de recyclage et d'une écotaxe sur les boîtes de conserve importées. 

Ces initiatives s'inscrivent dans une stratégie plus large visant à promouvoir la durabilité et 

à améliorer les pratiques de gestion des déchets dans l'ensemble du pays. 

Le 15 janvier 2022, une éruption volcanique massive a perturbé la vie quotidienne des Tonga, 

touchant 85 % de la population et causant 208 millions de dollars de dégâts (18,5 % du PIB 

du pays). L'éruption a généré un volume considérable de déchets, notamment des chutes de 

cendres, qui ont nécessité un effort de nettoyage à hauteur de 6 millions de dollars. 

L'afflux d'articles de secours post-catastrophe a constitué un défi de taille, ajoutant de la 

pression au système de gestion des déchets. Par exemple : 

• 88 600 bouteilles d'eau ont été expédiées à titre d'aide. 

• 500 fûts d'approvisionnement de secours ont encore augmenté les niveaux de 

déchets. 

Ces dons, bien qu'essentiels, ont exacerbé les difficultés de gestion des déchets, soulignant 

l'importance de la planification de l'accumulation des déchets post-catastrophes. 

 
31 https://www.facebook.com/wasteauthoritylimited/ 

https://www.facebook.com/wasteauthoritylimited/
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Les Tonga ont eu du mal à collecter des données précises sur les déchets générés par cette 

catastrophe en raison des facteurs suivants : 

• L'absence de modèles de rapport normalisés, ce qui entraîne des données 

incohérentes de la part des différents secteurs et rend difficile l'évaluation de 

l'ampleur du problème. 

• Communication limitée avec les bailleurs et les agences gouvernementales, ce qui 

complique encore les efforts déployés pour résoudre le problème des déchets. 

• Le confinement de la pandémie COVID-19, qui a temporairement interrompu les 

activités de gestion des déchets et retardé les efforts de collecte de données. 

La collecte centralisée de données précises est essentielle pour une prise de décision efficace 

en matière de gestion des déchets issus de catastrophes. Les Tonga ont utilisé un système de 

base de données centralisé permettant de suivre les déchets par type, emplacement et 

volume. Ce système a : 

•  Permis une compilation rapide des données provenant de différentes régions.  

• Facilité l'analyse et l'établissement de rapports en temps réel, amélioré la 

coordination entre les parties prenantes pour gérer les déchets générés par la 

catastrophe et les déchets ménagers. 

• Soutenu des propositions de financement, telles que l'obtention de 10 millions de 

dollars pour le recyclage des véhicules hors d’usage. 

• Maintenu de la transparence, ce qui permet d'adopter une approche fondée sur les 

données pour obtenir des ressources. 

La base de données a permis de suivre l'élimination des déchets, de contrôler les déchets de 

fosses septiques et les débris de construction, et d'identifier les lacunes du service, telles 

que les baisses soudaines dans la collecte des déchets de fosses septiques, qui mettent en 

lumière des problèmes potentiels. 

L'expérience a permis de mettre en évidence plusieurs éléments clés : 

• Les systèmes de données centralisés améliorent la coordination et contribuent à 

éliminer les rapports contradictoires. 

• Les demandes de financement fondées sur des données permettent une meilleure 

allocation des ressources. 



 

 
 

 

92 | P a g e  
 

ATELIER REGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DECHETS DANS LE 
PACIFIQUE : CREER DES RESSOURCES A PARTIR DES DECHETS ET DE LA POLLUTION                                                                                                                                                 

– RAPPORT – 

• Un système solide de suivi des déchets est bénéfique à la fois pour les interventions 

en cas de catastrophe et pour la gestion courante des déchets, ainsi que pour la 

planification à long terme de l'amélioration des infrastructures de gestion des 

déchets et du renforcement des capacités en cas de catastrophes futures. 

L'efficacité de la collecte et de la communication des données a joué un rôle crucial dans 

l'obtention d'un financement international. Des données claires et cohérentes ont : 

• Permis aux Tonga de faire connaître leurs besoins de manière efficace. 

• Contribué à l'obtention d'un financement pour les interventions à court terme en 

cas de catastrophe et pour l'amélioration des infrastructures à long terme. 

Le système de suivi des déchets, conçu à l'origine pour les interventions en cas de 

catastrophe, a depuis été intégré dans les opérations quotidiennes de gestion des déchets 

de Tonga, ce qui démontre sa flexibilité et son potentiel d'utilisation dans d'autres pays. Ce 

système permet de : 

• Contrôler efficacement les volumes de déchets. 

• Identifier les tendances en matière de déchets ménagers et de déchets liés aux 

catastrophes. 

• Améliorer à long terme les politiques et les infrastructures de gestion des déchets. 

La présentation s'est terminée par une vidéo décrivant les conséquences de l'éruption 

volcanique, qui montre à quel point la gestion efficace des déchets a joué un rôle crucial 

dans le processus de redressement des Tonga. 

Stalini NAUFAHU a souligné qu'une meilleure coordination, des systèmes clairs de suivi des 

déchets et une prise de décision fondée sur des données sont essentiels pour la gestion des 

déchets issus de catastrophes. L'expérience des Tonga montre comment la gestion des 

déchets issus de catastrophes ne soutient pas seulement le rétablissement immédiat, mais 

informe également la planification et le financement à long terme de projets durables. 

Le système de suivi centralisé s'est avéré être un outil précieux, dont l'utilité va au-delà de 

la réponse aux catastrophes et s'étend aux pratiques quotidiennes de gestion des déchets. 

L'approche innovante des Tonga sert de modèle aux autres pays qui cherchent à améliorer 

leur résilience aux catastrophes et leurs stratégies de gestion des déchets. 
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➢ Q&R / Commentaires 
 

✓ Gestion des déchets non sollicités issus de l'aide de secours à Tonga 

Au cours de la séance de questions-réponses, Mme Claytoncy TAURARII, du ministère des 

infrastructures des Îles Cook, a demandé si les données sur les déchets des Tonga tenaient 

compte de l'important volume de déchets inutiles générés par l'aide non sollicitée et les 

produits de premier secours envoyés. Elle a demandé si ces déchets étaient séparés des 

autres données sur les déchets. 

En réponse, M. NAUFAHU de Tonga a expliqué que si des données étaient collectées sur les 

produits de secours importés, ces articles n'étaient pas séparés au niveau de la décharge. Au 

lieu de cela, les déchets générés par l’aide internationale étaient mélangés aux déchets 

généraux à leur arrivée, bien que les données douanières relatives à ces marchandises soient 

disponibles. 

Mme TAURARII a ensuite demandé si les déchets provenant produits de premiers secours 

étaient gérés par le gouvernement ou par la Tonga Waste Authority Ltd.  

M. NAUFAHU a précisé que la Tonga Waste Authority Ltd, qui fonctionne comme une 

entreprise publique avec un modèle d'entreprise privée, était responsable du traitement 

des déchets des opérations de secours. Alors que le gouvernement supervise l'autorité, WAL 

gère et traite directement les déchets issus des opérations de secours. 

✓ Éloge du système de suivi des données sur les déchets de Tonga 

M. Faafetai SAGAPOLUTELE a fait l'éloge du système de suivi des données sur les déchets en 

temps réel mis en place par les Tonga. Il a souligné sa capacité à enregistrer les mouvements 

des camions de déchets, les heures d'entrée, les types de déchets et le volume des déchets 

collectés. Il a souligné que ce système n'était pas seulement utile pour les interventions en 

cas de catastrophe, mais aussi pour la gestion quotidienne des déchets à l’échelle des Tonga, 

en particulier dans les îles éloignées. 

De même, Mme Miranda WAITREU de TRECODEC, un éco-organisme basé en Nouvelle-

Calédonie, a indiqué que le système de suivi des déchets fonctionne de la même manière. 

Elle a souligné l'importance de ces systèmes basés sur les données pour améliorer la collecte 

des déchets, les rapports et l'efficacité des projets dans les îles du Pacifique. 
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✓ Codes de construction et préparation aux catastrophes 

M. Didier LABROUSSE, chef d’antenne du Service territorial de l’environnement (STE) à 

Futuna, a demandé si les Tonga avaient envisagé de mettre à jour les codes de construction 

ou les normes de construction après l'éruption volcanique de 2022 afin d’y intégrer des 

mesures de prévention des catastrophes, en particulier à la lumière des leçons tirées du 

tremblement de terre de 1993 à Wallis-et-Futuna. 

M. NAUFAHU a confirmé que les Tonga n'avaient pas apporté de modifications majeures 

aux codes de construction à la suite de l'éruption, mais que la catastrophe avait mis en 

évidence des lacunes dans la préparation du pays aux événements volcaniques. Toutefois, 

certains ajustements ont été apportés à la manière de se préparer aux catastrophes, en 

particulier pour les événements rares tels que les éruptions volcaniques. 

✓ Documentaire sur l’éruption volcanique de Tonga 

Mme Julie PILLET, coordinatrice du projet SWAP au sein du PROE, a indiqué que le projet 

SWAP a fait réaliser un documentaire de 25 minutes32 qui retrace la catastrophe volcanique 

de Tonga et ses conséquences. Ce documentaire, qui met en scène plusieurs partenaires dont 

M. NAUFAHU, rend compte avec émotion de la réaction de la communauté. Mme PILLET 

recommande de le regarder sur la chaîne YouTube du PROE pour mieux comprendre la 

manière dont les Tonga ont géré les déchets issus de cette catastrophe et la reconstruction 

du pays. 

✓ Gestion communautaire des déchets issus de catastrophes 

Mme Sainimili BULAI a souligné que l'un des aspects les plus remarquables de la 

reconstruction des Tonga était les efforts de gestion des déchets menés par la communauté. 

Malgré l'afflux d'aide humanitaire non sollicitée, les habitants des Tonga ont été formés à 

la gestion des déchets issus de catastrophes, ce qui leur a permis de gérer les déchets de 

manière efficace. 

Un exemple notable est la façon dont les communautés de Tonga ont retourné les bouteilles 

en plastique non désirées provenant de l'aide humanitaire. Elles ont ainsi démontré qu'elles 

étaient prêtes et autonomes dans la gestion des déchets issus de catastrophes et qu'elles 

évitaient l'accumulation inutile de déchets dans les décharges. 

 
32 https://youtu.be/uXmRbYgtLYM?si=QuPpj2cTXZJ6T4Kc  

https://youtu.be/JYbIPNlFSJU?si=kr_5MIbugi9-Vpqf
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✓ Enseignements pour les autres pays du Pacifique 

M. Lindsay TEOBASI, des Îles Salomon, a exprimé son intérêt pour l'expérience des Tonga afin 

d'améliorer la préparation aux catastrophes dans son propre pays, notamment en raison de 

la présence d'un volcan actif près d'Honiara. Ses remarques reflètent les défis régionaux 

communs et l'importance du partage des connaissances en matière de résilience aux 

catastrophes. 

✓ Intégrer la gestion des déchets dans l'aide des bailleurs 

M. Faafetai SAGAPOLUTELE a souligné la nécessité pour les bailleurs d'intégrer la gestion des 

déchets issus de catastrophes dans les programmes de secours. Il a noté que les dons non 

sollicités augmentent souvent les problèmes de déchets, et que le soutien des bailleurs 

devrait inclure des solutions de gestion des déchets pour assurer des efforts de 

reconstruction durables. 

✓ Former les communautés à une gestion des déchets en toute sécurité 

Mme Sainimili BULAI a donné l'exemple du Vanuatu, où les communautés sont habituées à 

nettoyer après les catastrophes, mais manquent de connaissances pour gérer correctement 

les flux de déchets. 

Elle a souligné l'importance de : 

• Incorporer la formation dans les efforts de réponse aux catastrophes afin de 

s'assurer que les déchets sont manipulés en toute sécurité. 

• Protéger les sources locales de nourriture et d'eau en évitant la pollution due aux 

déchets issus de catastrophes. 

• Élaborer des politiques et des normes gouvernementales pour réglementer les 

produits de secours en cas de catastrophe, en veillant à ce que des articles tels que 

les conserves périmées ne finissent pas dans les décharges. 

✓ Amélioration des normes de construction 

M. Sakenasa NAMISI, responsable de l'environnement au ministère de l'environnement de 

Fidji, a fait part de son expérience en matière d'installations solaires dans les zones rurales 

de Fidji, soulignant que de nombreuses installations ont été endommagées lors de 

catastrophes naturelles en raison des normes de construction moins strictes dans les zones 

rurales, qui rendent les infrastructures plus vulnérables aux catastrophes. 
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M. Faafetai SAGAPOLUTELE a fait remarquer que les maisons de style européen ont tendance 

à être plus résistantes sur le plan structurel que les habitations traditionnelles des îles, qui 

ont souvent du mal à résister aux cyclones violents. Cela souligne la nécessité d'améliorer les 

codes du bâtiment et les pratiques de construction dans les régions sujettes aux 

catastrophes. 

4.7. Session n°6 : Déchets organiques  

4.7.1. Session 6a : Introduction à la manière dont le compostage soutient l'approche 

circulaire  

Intervenante : Mme Hilary BOYES - Responsable technique "Valorisation des ressources" du 

projet PacWastePlus - PROE, Samoa 

Mme Hilary BOYES, Responsable technique "Valorisation des ressources" du projet 

PacWastePlus au PROE, a souligné l'importance de gérer les matières organiques comme une 

ressource précieuse plutôt que comme un déchet, en insistant sur leur rôle dans l'économie 

circulaire. Elle a souligné les avantages économiques d'une bonne gestion des déchets 

organiques, notamment en termes de financement et de soutien aux initiatives de 

développement durable. Plutôt que d'être jetés, les déchets organiques recèlent un potentiel 

inexploité et peuvent être réutilisés pour créer de la valeur. 

Elle a souligné que les déchets organiques représentent une part importante des déchets 

issus de catastrophes et de l'ensemble des déchets de la région, ce qui en fait un domaine 

d'action essentiel. En effet, elle a expliqué que les matières organiques, telles que les déchets 

alimentaires, constituent environ 40 % du contenu des décharges. En gérant efficacement 

ces matières, nous pouvons réduire la pression qui pèse sur les décharges et les transformer 

en produits de valeur comme le compost. Elle a souligné que le compostage était une 

stratégie clé pour la gestion des déchets organiques, offrant de multiples avantages : 

• Améliore la santé des sols en restituant les nutriments à la terre. 

• Améliore le rendement des cultures et soutient l'agriculture locale. 

• Renforce la résilience climatique en améliorant la structure du sol et la rétention de 

l'eau. 

• Crée des emplois locaux dans la production de compost et stimule les économies 

locales. 

• Réduit la dépendance à l'égard des engrais importés, ce qui diminue les coûts et 

l'impact sur l'environnement. 
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Qualifiant les déchets organiques de "fruit à portée de main", Mme BOYES a souligné que 

leur gestion était accessible, rentable et ne nécessitait qu'un minimum de technologie. Elle 

a plaidé pour des solutions évolutives, allant des systèmes de compostage à grande échelle 

aux initiatives des communautés et des ménages. 

En outre, elle a abordé les utilisations alternatives des déchets organiques, notamment : 

• Réutilisation des déchets / invendus des marchés pour l'élevage de porcs, ce qui 

permet de réduire les déchets alimentaires tout en soutenant la production de bétail. 

• L'utilisation de copeaux de bois comme paillis pour le jardin favorise la santé du sol 

et réduit les besoins en matière d'élimination des déchets. 

Mme BOYES a présenté le processus de compostage naturel, dans lequel les bactéries 

décomposent les matières organiques en 12 semaines, ce qui permet de mettre en place des 

systèmes de compostage efficaces et évolutifs. Elle a mis en avant des initiatives réussies de 

compostage à l'échelle communautaire à Niue et à Fidji, où les ménages reçoivent des bacs 

à compost et sont sensibilisés au compostage et à la réduction des déchets. 

Mme BOYES a encouragé les décideurs, les opérateurs de compostage et les responsables 

politiques à reconnaître que la gestion des déchets organiques est une solution pratique et 

évolutive pour réduire les déchets mis en décharge et encourager les pratiques durables. En 

donnant la priorité au compostage et à d'autres utilisations des déchets organiques, les 

collectivités peuvent : 

• Réduire leur impact sur l'environnement. 

• Renforcer les économies locales. 

• Soutenir la sécurité alimentaire et la résilience climatique. 

4.7.2. Session 6b : Présentation de projets de compostage existants ou en cours dans 

la région - progrès / leçons apprises / résultats  

Intervenante : Mme Hilary BOYES - Responsable technique "Valorisation des ressources" du 

projet PacWastePlus - PROE, Samoa 

La discussion a porté sur les succès et les défis des initiatives de compostage dans le 

Pacifique, en particulier à Fidji et dans les îles Cook, en explorant l'engagement des 

communautés et les avantages potentiels. 
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✓ Initiatives réussies de compostage aux Fidji  

À Fidji, un partenariat entre le ministère de l'environnement et les conseils municipaux a 

débouché sur un programme de bacs à compost subventionnés, réduisant les coûts pour les 

ménages de 130 à 38 dollars par an. La sensibilisation et la formation des communautés ont 

joué un rôle crucial dans la participation, les parcelles d'essai démontrant les avantages du 

compostage sur la croissance des plantes. Un système de dépôt de 30 dollars a été mis en 

place pour garantir l'engagement ; si les bacs ne sont pas utilisés, les résidents doivent les 

restituer, le gouvernement prenant en charge les coûts. Toutefois, des difficultés subsistent, 

notamment dans les zones dépourvues de décharges, où les déchets doivent être transportés 

jusqu'à Lautoka. 

M. Paul IRVING, du PROE, a suggéré de lier le compostage à des programmes d'aide sociale, 

tels que la culture d'aliments pour les banques alimentaires locales, tout en soulignant les 

avantages environnementaux de la réduction des émissions de méthane provenant des 

décharges. Les écoles ont également adopté le compostage, en l'intégrant dans le 

programme scolaire et en organisant des concours pour encourager la participation des 

élèves. Il a également souligné le potentiel du compostage pour assainir les terres 

contaminées, notamment en cas de marée noire, mais a mis en garde contre les risques liés 

aux matières dangereuses telles que les métaux lourds. 

Mme BOYES a apprécié le succès de l'initiative de compostage subventionné des Fidji, 

reconnaissant que le fait de rendre les bacs abordables a contribué à assurer la participation 

des ménages. Le modèle, dans lequel les ménages versent une petite contribution, a permis 

d’assurer la durabilité du programme.  

✓ Compostage communautaire dans le Pacifique 

Dans l'ensemble du Pacifique, diverses initiatives de compostage, y compris des méthodes 

peu coûteuses pour le compostage domestique, notamment l'utilisation de briques, de 

grillage à poules ou de vieux barils pour construire des bacs à compost, ont été mises en 

œuvre avec des degrés de réussite différents :  

• Dans les îles Salomon, l'initiative " Jardin personnalisé (Custom Garden)", soutenue 

par le gouvernement néo-zélandais, réutilise les déchets organiques pour soutenir 

les efforts de jardinage locaux.  

• La Nouvelle-Calédonie a été confrontée à des problèmes tels que des infestations de 

rats et un manque d'engagement à long terme de la part des participants, ce qui a 
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mis en évidence la nécessité d'un gestionnaire spécialisé pour superviser les efforts 

de compostage.  

• M. Joshua SAM s'est inquiété de l'appauvrissement des sols en phosphore, soulignant 

que le compostage pouvait améliorer la fertilité des sols et renforcer la sécurité 

alimentaire, par le biais de méthodes traditionnelles. Par exemple, à Samoa, les 

méthodes informelles de compostage, telles que l'utilisation de feuilles de bananier, 

restent plus courantes en raison des difficultés liées à l'application d'une formation 

formelle. 

• La conversation a également porté sur les difficultés rencontrées dans la République 

des Îles Marshall en raison de l'exiguïté des terres et de la contamination par les 

plastiques. Malgré cela, le compostage reste un moyen d'améliorer la qualité des sols 

pour les petits projets de jardinage.  

• Le Vanuatu s'efforce d'améliorer son programme de compostage soutenu par le 

gouvernement, lancé en 2022, qui encourage les jardins d'arrière-cour et les jardins 

verticaux dans les communautés disposant de peu d'espace, dans le but de devenir 

autosuffisant. Les fortes pluies ont posé des problèmes pour la maturation du 

compost, mais les améliorations prévues aux infrastructures visent à rendre le 

compostage plus durable tout au long de l'année.  

• De même, la Nouvelle-Calédonie a enregistré des succès en matière de compostage 

à petite échelle dans les élevages de volailles et de gestion des déchets verts, bien 

que le coût élevé du broyage reste un obstacle. Malgré les déficiences en azote du 

compostage des déchets verts, une gestion adéquate a prouvé qu'il s'agissait d'une 

solution viable. 

✓ Compostage des boues d'épuration : Opportunités et risques 

La conversation a également porté sur le compostage des boues d'épuration, avec des 

préoccupations concernant les risques de contamination.  

M. Sakenasa NAMISI, du ministère de l'environnement de Fidji, s'est interrogé sur la 

pertinence du compostage des boues provenant des stations d'épuration en raison d'une 

éventuelle contamination chimique. 

Mme Chloé SAGLIBENE, coordinatrice du cluster VALORGA en Nouvelle-Calédonie, a précisé 

que seules les boues de déchets humains sont utilisées pour le compostage, après avoir été 

testées pour vérifier qu'elles ne sont pas contaminées. Cependant, les boues d'eaux usées 
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provenant de processus industriels présentent un risque plus important, nécessitant des 

températures élevées pour tuer les pathogènes avant qu'elles ne puissent être réutilisées en 

toute sécurité. 

✓ Conclusion 

Mme Hilary BOYES a clôturé la session en soulignant l'importance de trouver des solutions 

pratiques et accessibles en matière de compostage dans l'ensemble du Pacifique. Les 

discussions ont mis en évidence l'importance des systèmes de compostage durables, de la 

participation communautaire et de la collaboration régionale pour surmonter les difficultés 

et améliorer les pratiques de gestion des déchets. 

4.8. Session n°7 : Financement durable de la gestion des déchets  

4.8.1. Session 7a : Introduction à la manière dont les systèmes de financement 

durable soutiennent l'approche circulaire  

Intervenante : Mme Hilary BOYES - Responsable technique "Valorisation des ressources" du 

projet PacWastePlus - PROE, Samoa 

Lors de cette session, Mme Hilary BOYES, responsable technique "Valorisation des 

ressources" du projet PacWastePlus au sein du PROE, a souligné le rôle essentiel du 

financement durable dans la mise en place d'une économie circulaire. Si les discussions sur 

les pratiques d'économie circulaire sont essentielles, elle a souligné que ces efforts ne 

peuvent être maintenus sans un soutien financier adéquat. En outre, Mme Susana TELAKAU, 

conseillère en gestion des déchets solides du PROE, a souligné la nécessité de mettre en place 

des systèmes de financement à long terme au-delà de l'aide des bailleurs, en liant les efforts 

de gestion des déchets à l'économie circulaire. 

Mme BOYES a donné plusieurs exemples de pratiques existantes en matière d’économie 

circulaire, en commençant par le concept de « véritable » économie circulaire (locale), en 

citant l'exemple des déchets organiques, où les aliments sont cultivés, consommés et 

compostés, renvoyant ainsi les nutriments dans le sol. Elle a également évoqué les systèmes 

de consigne appliqués aux bouteilles, comme les bouteilles de bière réutilisables, qui 

minimisent les déchets avec une réutilisation localement. A l’inverse, elle a décrit les 

dispositifs d’économie circulaire qui impliques un transfert vers l'étranger, en utilisant le 

modèle "de la bouteille à la bouteille" de Coca-Cola, où les bouteilles en PET sont collectées, 

recyclées et transformées en nouvelles bouteilles, bien que le processus nécessite un 

transport international pour le recyclage. 



 

 
 

 

101 | P a g e  
 

ATELIER REGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DECHETS DANS LE 
PACIFIQUE : CREER DES RESSOURCES A PARTIR DES DECHETS ET DE LA POLLUTION                                                                                                                                                 

– RAPPORT – 

Parmi les autres exemples, citons la réutilisation (locale), où des bouteilles de verre écrasées 

sont utilisées dans des projets municipaux pour réparer les nids-de-poule, ce qui réduit les 

déchets des décharges mais n'implique pas un système entièrement circulaire puisque le 

matériau ne peut pas être réutilisé dans son état initial. De même, la réutilisation (à 

l'étranger) a été démontrée par des marques telles que Kathmandu, qui transforment des 

bouteilles en plastique en produits tels que des T-shirts, ce qui contribue à la réduction des 

déchets mais ne permet pas de redonner aux matériaux leur fonction initiale. Mme BOYES a 

encouragé les pays du Pacifique à explorer les possibilités locales de construire une 

économie véritablement circulaire, qui réduirait la dépendance à l'égard des ressources 

extérieures. 

M. Paul MOONEY, du Vanuatu, a présenté un projet innovant de développement durable 

impliquant le "Save Board" de TetraPak33 , un matériau fabriqué à partir de briques Tétrapack 

usagées. Cette initiative respectueuse de l'environnement, qui est explorée dans les îles du 

Pacifique, y compris un partenariat au Timor oriental pour la production locale, vise à 

réutiliser les emballages Tétrapack pour fabriquer des meubles et des dalles de plafond, 

offrant ainsi une alternative aux matériaux à base de plastique. 

Sur cette base, Mme BOYES a abordé les différents modèles de financement de la gestion 

des déchets : 

• Le système de sacs jaunes de Vanuatu facilite la collecte des déchets et, bien qu'il 

soit utile pour la réduction et la réutilisation des déchets, il ne soutient pas pleinement 

l'économie circulaire et se heurte à des problèmes d'accessibilité financière. 

• Kiribati exploite un système de collecte de sacs verts, où les ventes de sacs financent 

la collecte des déchets par le biais d'un partenariat public-privé.  

• Malgré ces systèmes, les décharges illégales restent un problème, qui survient 

souvent lorsque les gens ne paient pas pour les services de collecte des déchets, 

comme l'a souligné M. Joshua SAM du PROE. 

•  À Wallis, Didier LABROUSSE, du service territorial de l'environnement, a expliqué 

qu'une taxe sur les produits importés permettait de financer les efforts de recyclage, 

mais que les comportements en matière de tri des déchets restaient problématiques. 

Mme BOYES a souligné l'importance pour les pays du Pacifique de passer d'une économie 

linéaire (où les produits sont utilisés et jetés) à des systèmes circulaires qui favorisent la 

 
33 https://www.saveboard.nz/drop-off-cartons 

https://www.saveboard.nz/drop-off-cartons
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réutilisation et réduisent la production de déchets. Elle a également plaidé en faveur de 

mécanismes de financement durables, tels que les systèmes de consigne, les redevances 

environnementales anticipées et les programmes de responsabilité élargie des producteurs, 

afin de soutenir la gestion des déchets.  

M. Siosiua HAKAUMOTU, responsable adjoint de l'environnement au ministère de 

l'environnement de Tonga, a présenté le système de redevance sur les déchets, dans le cadre 

duquel les frais inclus dans les factures d'électricité financent les opérations de décharge, 

et a indiqué qu'il était prévu d'introduire une redevance sur le plastique pour faire face à 

l'augmentation des déchets plastiques. 

En outre, une vidéo34 produite dans le cadre du projet PacWastePlus explique comment un 

système tel que les consignes peut faire évoluer la gestion des déchets vers une économie 

circulaire. Contrairement au système linéaire actuel, où les produits finissent dans des 

décharges, la consigne incite au recyclage en incluant une part remboursable sur des articles 

tels que les bouteilles. Les consommateurs récupèrent leur consigne lorsqu'ils retournent les 

articles, ce qui constitue une incitation financière au recyclage. Pour assurer la viabilité du 

système, des frais de traitement couvrent les coûts de collecte, de recyclage et d'exportation. 

Un fonds centralisé gère la part des dépôts non remboursée, ce qui permet de soutenir les 

recycleurs et de maintenir la stabilité financière du système. 

Mme BOYES a souligné l'efficacité des programmes de consignes dans la promotion du 

recyclage, en citant leur succès dans le monde entier. Contrairement aux systèmes de sacs 

prépayés, qui soutiennent les initiatives de valorisation énergétique des déchets mais ne 

respectent pas pleinement le principe du "pollueur-payeur", les programmes de consignes 

attribuent une valeur à chaque article, ce qui rend le recyclage financièrement viable. Elle a 

conclu en encourageant les pays du Pacifique à développer des modèles similaires mais 

adaptés à leurs besoins spécifiques, afin de garantir un avenir plus durable en matière de 

gestion des déchets. 

 

 

 
34 https://youtu.be/FK2baqT-Mmk?si=R2yJ-g1NN0HfPWsi 

https://youtu.be/FK2baqT-Mmk?si=R2yJ-g1NN0HfPWsi
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4.8.2. Étude de cas du Vanuatu : Responsabilité élargie des producteurs (REP) 

Intervenante : Mme Roselyn BUE - Agent supérieur (Produits chimiques et Ozone) - DEPC, 

Vanuatu 

Mme Roselyn BUE, Agent supérieur du DEPC, Vanuatu, a présenté l'approche du Vanuatu en 

matière de financement durable de la gestion des déchets, en mettant l'accent sur le 

système de responsabilité élargie des producteurs (REP). Cette initiative vise à réduire les 

déchets mis en décharge, à améliorer l'accès au recyclage dans les six provinces et à faire en 

sorte que les importateurs et les producteurs assument la responsabilité de la collecte, du 

transport et du recyclage des déchets. L'un des principaux objectifs est de créer des emplois 

tout en mettant en place un système équitable et efficace. 

L'une des principales préoccupations était d'assurer la participation du secteur privé à 

l'échelle nationale. Le gouvernement craignait que les entreprises ne se concentrent que sur 

l'île principale, négligeant les provinces isolées. Pour y remédier, il a été proposé la création 

d'un Fonds communautaire national, qui supervisera les opérations avec un conseil de 

gouvernance composé à 49 % de représentants du gouvernement et à 51 % de représentants 

du secteur privé, de la société civile et d'organisations neutres. Ce modèle garantit à la fois 

la responsabilité du secteur privé et la supervision du gouvernement, tout en préservant 

l'indépendance par rapport au contrôle direct du gouvernement. 

La loi et les règlements relatifs au REP sont en cours d'élaboration afin de créer cet 

organisme et de gérer efficacement le système de recyclage, en fixant des objectifs clairs en 

matière de récupération et en définissant les rôles du gouvernement et du secteur privé. Le 

soutien ministériel a été crucial pour faire avancer l'initiative, et un gestionnaire de fonds 

sera nommé pour s'occuper de la logistique et gérer les finances du système. Le système 

devrait être mis en œuvre au début de l'année prochaine, ce qui représente un progrès 

significatif après des années de planification. 

Mme Hilary BOYES a expliqué que les décisions clés prises récemment étaient le fruit de 

délibérations approfondies, notamment en ce qui concerne l'implication du secteur privé. 

Un compromis a été trouvé pour satisfaire toutes les parties prenantes, en équilibrant le 

contrôle du gouvernement et l'efficacité du secteur privé. Le prochain défi consiste à 

déterminer la meilleure structure de gestion, qu'il s'agisse d'une agence de gestion ou d'une 

autre structure. 
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Enfin, Mme BUE a souligné l'importance de veiller à ce que la population locale reçoive le 

remboursement intégral de 10 VATU lorsqu'elle rapporte des bouteilles, afin d'éviter que les 

intermédiaires ne prennent leur part du gâteau. Elle a fait remarquer que même de petites 

sommes comme 10 VATU pouvaient bénéficier de manière significative aux individus, en 

particulier aux étudiants et aux mères, et qu'elles devraient soutenir directement la 

communauté plutôt que les entreprises. 

4.8.3. Session 7c : Partage d'expérience de la Nouvelle-Calédonie  

Intervenante : Mme Miranda WAITREU - Cheffe de Projet - Filière Emballages - TRECODEC, 

Nouvelle-Calédonie 

Mme Miranda WAITREU, représentante de l’éco-organisme TRECODEC35, a présenté le 

système de responsabilité élargie des producteurs (REP) de la Nouvelle-Calédonie, mis en 

œuvre en 2008 selon le principe du "pollueur-payeur". Ce système tient les fabricants, les 

distributeurs et les importateurs responsables de l'ensemble du cycle de vie de leurs 

produits, de la production à l'élimination. TRECODEC se concentre spécifiquement sur la 

phase de fin de vie des produits, lorsqu'ils deviennent des déchets. 

La Nouvelle-Calédonie est divisée en trois provinces, chacune étant responsable de la 

réglementation et de la mise en œuvre du système de REP. Pour ce faire, les producteurs ont 

deux options : 

1. Gérer les déchets de manière indépendante en soumettant un plan de gestion des 

déchets. 

2. Collaborer avec d'autres producteurs pour optimiser les coûts et les ressources dans 

un modèle d'économie circulaire, via l’éco-organisme TRECODEC. Cette approche 

collaborative suit le modèle de l'économie circulaire, en commençant par la collecte 

de données, l'élaboration de scénarios et l'amélioration du système sur la base du 

retour d'information et d'expérience. 

Le système est financé par une écotaxe, payée par les consommateurs (particuliers, 

entreprises et organismes publics) lors de l'achat de produits. Cette taxe, collectée par 

TRECODEC, couvre la collecte, le transport, le stockage, le recyclage et les points de collecte 

publics. Le coût est calculé sur la base des quantités mises sur le marché et des dépenses 

opérationnelles (y compris les salaires du personnel, les campagnes de sensibilisation, les 

 
35 https://trecodec.nc/ 

https://trecodec.nc/
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points de dépôt et les activités de recyclage). Il s'élève en moyenne à 26€ par personne et 

par an. 

Actuellement, six flux de déchets sont gérés par TRECODEC : 

• Batteries de voiture 

• Véhicules hors d'usage 

• Huile usagée 

• Déchets électroniques 

• Pneus 

• Piles domestiques 

D'ici 2025, les déchets d'emballage seront également inclus. Depuis 2009, plus de 142 000 

tonnes de déchets ont été collectées et retraitées, grâce au soutien de 693 producteurs et 

de 1 500 points de collecte dans toute la Nouvelle-Calédonie. Plus de 70 % du budget de 

TRECODEC est alloué à la collecte et au recyclage des déchets. 

En raison de l'isolement géographique de la Nouvelle-Calédonie, la plupart des déchets sont 

expédiés à l'étranger pour y être recyclés. Toutefois, des solutions locales sont à l'étude : 

• Broyage de pneus usagés pour les entreprises de construction. 

• Installations de compostage pour les déchets organiques. 

Bien que ces activités soient actuellement interrompues, TRECODEC prévoit de reprendre les 

discussions avec le secteur de la construction une fois que les conditions politiques se seront 

améliorées. 

TRECODEC met l'accent sur la sensibilisation du public par le biais de partenariats avec des 

associations locales et des écoles afin de promouvoir le tri des déchets et les activités de 

recyclage. Parmi les initiatives, on peut citer : 

• Concours d'art illustrant l'impact des activités humaines sur l'environnement. 

• Participation à la Semaine de la réduction des déchets en France, en exposant les 

projets gagnants pour sensibiliser le public. 
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4.8.4. Session 7d : Systèmes de financement de la gestion durable des déchets dans le 

Pacifique pour soutenir l'approche circulaire  

Intervenante : Mme Hilary BOYES - Responsable technique "Valorisation des ressources" du 

projet PacWastePlus - PROE, Samoa 

Mme Hilary BOYES a présenté un état des lieux des projets en cours en matière de 

financement durable de la gestion des déchets dans le Pacifique, en mettant l'accent sur les 

dispositifs tels que les systèmes de consigne et la responsabilité élargie des producteurs 

(EPR). Ces systèmes sont complexes, nécessitent une planification à long terme et doivent 

impliquer efficacement les communautés, les entreprises et les régulateurs pour garantir un 

impact généralisé et durable. 

Mme BOYES a mis l'accent sur trois parties prenantes essentielles à la réussite d'un 

programme de gestion des déchets : 

1. Consommateurs - Ils jouent un rôle crucial en achetant des produits et en participant 

à des programmes de recyclage. 

2. Régulateurs et administrateurs - Généralement des autorités locales, chargées de la 

surveillance financière et juridique. 

3. Fabricants, importateurs et secteurs du recyclage - Ils financent les programmes au 

moyen de taxes à l'importation et gèrent la collecte et le recyclage des déchets. 

Elle a souligné qu'il était essentiel de trouver un équilibre entre ces trois secteurs pour éviter 

les effets négatifs, tels qu'une dépendance excessive à l'égard des pouvoirs publics ou un 

manque d'engagement de la part des consommateurs. 

Un modèle économique a été introduit pour évaluer les stratégies de collecte et de recyclage 

des déchets, grâce à la collecte de données via les douanes et des audits de déchets. Le 

modèle a pris en compte des facteurs clés tels que : 

• Matériel et infrastructures de collecte (bennes, broyeurs de verre, camions). 

• Montants des consignes et mesures incitatives. 

• Recyclabilité des matériaux et sanctions en cas de non-recyclage. 

• Données fournies par les douanes et audits des déchets pour améliorer la 

planification et le suivi. 

Mme BOYES a souligné qu'un investissement initial important dans les infrastructures est 

nécessaire pour une gestion efficace des déchets, notamment en ce qui concerne la 

manutention, le transfert (interne et externe) et l'administration. 
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Elle a présenté six scénarios de mise en œuvre, allant des points de collecte de base aux 

consignes mises en œuvre à l’échelle nationale. L'approche la plus équitable consisterait à 

installer des points de dépôts dans les capitales, avec un large accès pour les communautés. 

Le modèle a été conçu pour être flexible et adaptable, évoluant au fur et à mesure que les 

données et les ressources deviennent disponibles, ce qui permet une amélioration continue. 

Mme BOYES a conclu en soulignant qu'une planification minutieuse, une collaboration et 

une prise de décision fondée sur des données sont essentielles pour créer des systèmes de 

gestion des déchets efficaces et durables dans l'ensemble du Pacifique. 

➢ Q&R / Commentaires 

 

✓ Le système de consignes de Palau et l'élargissement des initiatives de gestion des 

déchets 

À Palau, le système de consignes fonctionne sur deux comptes distincts : l'un finance le 

retour des produits et l'autre soutient le recyclage. Malgré l'existence d'un marché informel 

où les conteneurs sont revendus à un prix inférieur à celui de la consigne officielle, le système 

reste très efficace, avec un taux de remboursement de plus de 80 %. Des plans sont en cours 

pour étendre le programme aux contenants alimentaires et produits pétroliers, dans le but 

d'automatiser le tri des produits recyclables grâce à des incitations économiques. 

✓ Remboursement des consignes dans les communautés éloignées 

Mme Hilary BOYES s'est inquiétée de la nécessité de garantir un accès équitable au 

remboursement des consignes, en particulier pour les communautés isolées. Elle a comparé 

les systèmes de remboursement formels aux modèles informels, tels que l'approche des 

micro-entreprises de Palau, où les entrepreneurs collectent et vendent des conteneurs pour 

une somme modique. Elle a souligné la nécessité de concevoir des systèmes équitables. 

À Kiribati, le gouvernement prévoit d'augmenter le remboursement de la consigne de 5 à 10 

cents pour assurer la viabilité administrative liés aux petits frais de manutention et de mettre 

en place des points de collecte locaux sur les îles isolées afin de réduire les coûts de 

transport et d'assurer des bénéfices à la communauté. 

✓ Interdiction des plastiques à usage unique 

À Samoa, Paul IRVING s'est inquiété de la consommation d'eau en bouteille, même dans les 

régions où l'eau du robinet est propre, et a exhorté les décideurs politiques à prendre en 
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compte les coûts environnementaux et sanitaires au sens large lors de l'élaboration de 

stratégies de gestion des déchets. 

À Tuvalu, le gouvernement a interdit les grandes bouteilles en plastique (plus de 1,5 litre) 

pour s'attaquer au problème des déchets. L'accent est désormais mis sur la réduction des 

déchets de petites bouteilles et sur la promotion d'alternatives telles que les boîtes de 

conserve, qui ont un meilleur potentiel de recyclage. 

Les Îles Salomon adoptent une double approche, interdisant certaines bouteilles en 

plastique tout en mettant en place un système de consigne pour les bouteilles de plus d'un 

litre. L'accent est désormais mis sur la recherche de solutions de remplacement et sur le 

renforcement des efforts de recyclage. Cette stratégie vise à équilibrer l'impact 

environnemental et les incitations économiques en faveur du recyclage, tout en soutenant 

les programmes de gestion des déchets. 

✓ Partenariats public-privé 

Les discussions ont porté sur les défis que pose la mise en œuvre de projets de gestion des 

déchets, en soulignant la nécessité de garantir le financement et d'assurer la durabilité à 

long terme. Il a entre autres été souligné le rôle essentiel du secteur privé dans la réussite 

de ces projets. 

Mme Julie PILLET, du PROE, a expliqué comment les gouvernements peuvent mettre en place 

des partenariats public-privé, en citant l'exemple du projet de valorisation des déchets 

métalliques réalisé à Wallis, où le Service Territorial de l'Environnement, par l'intermédiaire 

du projet SWAP, construit une installation, tandis qu'un partenaire privé l'exploitera. 

Par ailleurs, M. Lindsay TEOBASI, des Îles Salomon, a indiqué que son pays explorait des 

solutions de valorisation énergétique des déchets et a souligné le rôle du secteur privé dans 

la promotion de l'innovation et des partenariats pour une gestion durable des déchets.  

✓ Conclusion 

La discussion a mis en évidence un éventail d'approches dans le Pacifique, allant des réseaux 

de collecte informels aux mesures réglementaires telles que les interdictions d'utiliser des 

bouteilles. L'accent est mis sur l'équilibre entre les besoins économiques, 

environnementaux et communautaires afin de développer des systèmes de gestion des 

déchets efficaces et durables.  
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V. CONCLUSION DE L'ATELIER SUR L'APPROCHE CIRCULAIRE DE LA 

GESTION DES DECHETS DANS LE PACIFIQUE 

L'atelier sur l'approche circulaire de la gestion des déchets qui s'est tenu au Vanuatu en 

octobre 2024 a marqué une étape importante dans l'avancement de la gestion durable des 

déchets dans le Pacifique. Il a fourni une plateforme de collaboration, réunissant des 

gouvernements, des représentants du secteur privé et des autorités locales pour partager 

des idées et explorer des solutions innovantes adaptées aux défis uniques de la région. 

L'un des principaux enseignements est l'importance de passer de modèles linéaires de 

gestion des déchets à des systèmes circulaires, dans lesquels les produits sont remis en état, 

réutilisés et recyclés afin de minimiser les déchets générés et de maximiser la valeur. Les 

participants ont souligné la nécessité de mettre en place des systèmes de gestion des 

déchets durables, tels que les systèmes de consigne et la responsabilité élargie des 

producteurs (EPR), qui requièrent une planification à long terme, des investissements et une 

prise de décision fondée sur des données. La garantie d'un accès équitable aux programmes 

de recyclage, en particulier pour les communautés éloignées, était un autre thème central. 

L'atelier a entre autres mis l'accent sur la nécessité de mettre en place des mécanismes de 

financement durables, tels que les systèmes de redevance environnementale anticipée (ARS 

- Advanced Recovery Scheme), qui encouragent le recyclage et créent des systèmes de 

gestion des déchets autonomes, réduisant ainsi la dépendance à l'égard des financements 

extérieurs. Les représentants des pays et territoires du Pacifique ont partagé des 

expériences précieuses qui témoignent de l'engagement de la région en faveur d'approches 

innovantes et durables. 

Enfin, l'atelier a permis d'approfondir la compréhension et les potentiels de l'économie 

circulaire dans le Pacifique, en encourageant la poursuite de la collaboration et de l'action. 

Lorsque les participants retourneront dans leurs pays respectifs, les connaissances, les 

partenariats et l'élan acquis lors de cet événement permettront de poursuivre les efforts 

visant à améliorer la gestion des déchets, à promouvoir la durabilité et à réduire l'impact 

sur l'environnement. L'énergie et l'engagement collectifs démontrés lors de l'atelier seront 

essentiels pour faire avancer l'agenda de l'économie circulaire dans le Pacifique, en veillant 

à ce que les déchets passent du statut de « fardeau » à celui de « ressource précieuse ». 

  



 

 
 

 

110 | P a g e  
 

ATELIER REGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DECHETS DANS LE 
PACIFIQUE : CREER DES RESSOURCES A PARTIR DES DECHETS ET DE LA POLLUTION                                                                                                                                                 

– RAPPORT – 

VI. ANNEXES 

 

➢ ANNEXE A : NOTE CONCEPTUELLE  DE L'ATELIER REGIONAL : UNE APPROCHE 

CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DECHETS DANS LE PACIFIQUE : CREER DES 

RESSOURCES A PARTIR DES DECHETS ET DE LA POLLUTION   

➢ ANNEXE B : PROGRAMME  

➢ ANNEXE C : LISTE DES PARTICIPANTS  

➢ ANNEXE D : PRÉSENTATIONS 
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Annexe A : Note conceptuelle de l'atelier régional : Approche 

circulaire de la gestion des déchets dans le Pacifique :  Créer des 

ressources à partir des déchets et de la pollution 

 

  



 

 

 

 

ATELIER REGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION 

DES DECHETS DANS LE PACIFIQUE : CREER DES RESSOURCES A 

PARTIR DES DECHETS ET DE LA POLLUTION 

Port Vila, Vanuatu, 30 septembre - 4 octobre 2024 

  

NOTE DE CONCEPT 

 

I. CONTEXT 

L'économie circulaire est un modèle de production et de consommation qui implique le partage, la 

location, la réutilisation, la réparation, la remise à neuf et le recyclage des matériaux et des produits 

existants aussi longtemps que possible. De cette manière, le cycle de vie des produits est prolongé.  

 

En pratique, cela signifie réduire au minimum la production de déchets. Lorsqu’un produit arrive en 

fin de vie, ses matériaux sont maintenus dans l'économie autant que possible grâce au recyclage. 

Ceux-ci peuvent être réutilisés de manière productive encore et encore, créant ainsi une nouvelle 

valeur. 

Cela constitue une rupture avec le modèle économique traditionnel linéaire, basé sur le schéma « 

extraire-produire-consommer-jeter », qui repose sur l'utilisation de grandes quantités de matériaux 

et d’énergie bon marché et facilement accessibles. 

Contrairement au modèle économique traditionnel, le modèle de l'économie circulaire permet de :  

• Protéger l’environnement en réduisant l’utilisation des ressources naturelles, les émissions de 
gaz à effet de serre, la perturbation des paysages et des habitats, la consommation d’énergie 

et la production de déchets ; 

• Réduire la dépendance aux matières premières et atténuer les risques associés à leur 
approvisionnement, comme la volatilité des prix, la disponibilité et la dépendance aux 

importations ; 

• Créer des emplois locaux et stimuler la croissance économique. 

Des opportunités existent pour les pays et territoires insulaires du Pacifique (PTIP) d’intégrer une 

approche d’économie circulaire dans la prise de décisions et la législation en matière de gestion des 

déchets, par exemple : interdictions d'importation, restrictions sur la qualité des importations, 

systèmes de financement durable de type « consignes », programmes de compostage, infrastructures 

locales de réparation, de refabrication, ou de collecte et de traitement des déchets recyclables, etc.  

Le Programme régional océanien de l’environnement (PROE) assiste les pays et territoires membres 

dans la mise en œuvre d’activités visant à promouvoir un système régional d’économie circulaire à 

travers divers projets et programmes. Pour discuter des opportunités permettant aux PTIP de mettre 
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en place un réseau régional d’économie circulaire et partager les expériences et leçons apprises à 

partir de projets existants ou en cours de développement dans la région du Pacifique, le PROE, à 

travers les projets SWAP (AFD), PacWastePlus (UE), PacPlan (Australie), ISLANDS (GEF) et J-PRISM III 

(JICA), organisera un atelier de cinq jours consacrés à la promotion de l’économie circulaire dans la 

région. 

Cet atelier régional se tiendra au Vanuatu du 30 septembre au 4 octobre 2024 et comprendra 7 

sessions : 

• Session n°1 : Réglementation et politique de gestion des déchets dangereux, y compris les 
huiles usagées ; 

• Session n°2 : Visite de terrain au site d’enfouissement de Bouffa ; 

• Session n°3 : Valorisation des déchets en énergie ; 

• Session n°4 : Réponse d’urgence aux déversements d’hydrocarbures ou de produits chimiques 

; 

• Session n°5 : Déchets liés aux catastrophes naturelles et économie circulaire ; 

• Session n°6 : Activités de valorisation des déchets organiques dans le Pacifique ; 

• Session n7 : Financement durable de la gestion des déchets. 

 

II. OBJECTIFS 

Les objectifs attendus de cet atelier sont les suivants : 

• Se familiariser avec le concept d’économie circulaire ; 

• Débattre de ce que signifie l’approche circulaire pour la région du Pacifique ;  

• Approfondir les différents aspects des activités d’économie circulaire 
(politiques/réglementations, financement durable, etc.) ; 

• Être informé sur les initiatives et projets d’économie circulaire en cours ou prévus dans la 
région ; 

• Partager les expériences des activités et projets mis en œuvre dans la région du Pacifique ;  

• Renforcer le réseau régional autour de l’économie circulaire.  

 

III.   PUBLIC CIBLE 

Les acteurs et professionnels de la gestion des déchets (gouvernements, associations de recyclage, 

entreprises, ONG, etc.) de tous les pays et territoires du Pacifique sont invités à participer. Les 

expériences et spécificités des territoires français seront également mises en avant avec des 

représentants de Nouvelle-Calédonie, Polynésie française et Wallis-et-Futuna.
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ATELIER RÉGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DÉCHETS DANS LE 
PACIFIQUE : CRÉER DES RESSOURCES À PARTIR DES DÉCHETS ET DE LA POLLUTION – 

JOUR 1 
Lundi 30 septembre 2024 

 
Lieu : Complexe hôtelier de l'île d'Iririki 

 
Temps 

(Heure de 
Vanuatu) 

Sujet Personne ressource 

8h30 – 9h00 INSCRIPTION 

9h00 – 9h10 Session d'ouverture - Bienvenue 

Mme. Rolenas TAVUE BAERELEO 
Directrice par intérim  
Département de la protection et 
conservation de l’environnement 
Ministère du Changement 
Climatique, Vanuatu 

9h10 – 9h20 Discours d'ouverture 
M. Sefanaia NAWADRA 
Directeur général 
PROE, Samoa 

9h20 – 9h30 Discours d'ouverture  

M. Sébastien JAUNATRE 
Premier Conseiller de 
l’Ambassade de France au 
Vanuatu 

9h30 – 9h40 Discours d'ouverture  

M. Naohisa OKUDA 
Ambassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire du Japon auprès 
de la République de Vanuatu 

9h40 – 9h50 Discours d'ouverture 

Mme Bénédicte ALSAC 
Représentative de l’AFD au 
Vanuatu 
Agence Française de 
Développement, Vanuatu 

9h50 – 
10h10 

Session d'ouverture : Rappel du concept 
d'économie circulaire (En ligne) 

- Changer le paradigme : passer du linéaire au 
circulaire en matière de gestion des déchets. 
Options pour une approche circulaire pour le 
Pacifique. Illustration des « outils » dont 
disposent les ETIO pour boucler la boucle.  
 

Mme Tania HYDE 
Responsable Economie Circulaire 
Beca, Nouvelle Zélande 



 

 

10h10 – 
10h20 

Session d'ouverture : Q/R (En ligne) 
Mme Tania HYDE 
Responsable Economie Circulaire 
Beca, Nouvelle Zélande 

10h20 – 
10h30 

PHOTO DE GROUPE 

10h30 – 
11h00 

PAUSE 

11h00 – 
11h20 

Session n°1a : Approche circulaire de la gestion 
des déchets dangereux – Etat des lieux  

- Sources de déchets dangereux/huiles usées ; 
 -  Pourquoi un système de gestion approprié 

des déchets dangereux peut être une priorité 
pour les pays et territoires du Pacifique ; 

 - Comment la circularité peut être intégrée 
dans la gestion des déchets dangereux, y 
compris les huiles usées. 

M. Joshua SAM 
Conseiller en gestion des déchets 
dangereux 
PROE, Samoa 

11h20 – 
11h40 

Session n°1b : Approche circulaire de la gestion 
des déchets dangereux – Réglementation et 
politique relative aux déchets dangereux, y 
compris les huiles usées  

 - Plans de gestion des déchets 
dangereux/huiles usées  

M. John O'GRADY 
Directeur 
Araspring Ltd, Nouvelle Zélande 

11h40 – 
12h00 

Session n°1c : Approche circulaire de la gestion 
des déchets dangereux – Réglementation et 
politique relative aux déchets dangereux, y 
compris les huiles usées 

 - Bonnes pratiques en matière de gestion des 
déchets dangereux/huiles usées  

M. John O'GRADY 
Directeur 
Araspring Ltd, Nouvelle Zélande 

12h00 – 
12h30 

Session n°1d : Approche circulaire de la gestion 
des déchets dangereux 

 - Tirer parti des conventions de Bâle et de 
Waigani pour favoriser l'économie circulaire 
dans le Pacifique 

M. Joshua SAM 
Conseiller en gestion des déchets 
dangereux 
PROE, Samoa 

12h30 – 
13h00 

Session n°2 : Comment la circularité dans la 
gestion des déchets peut prolonger la durée de 
vie des décharges 

J-PRISM III 
(Intervenant à confirmer) 

13h00 – 
14h00 

PAUSE DÉJEUNER 

14h00 – 
17h30 

Session n°2 : 
Visite de la décharge de Bouffa 
 

Introduction : 
M. Faafetai SAGAPOLUTELE 
Expert JICA, J-PRISM III 
Nouvelle Zélande 
 
Visite :  
M. Jason ANDREW 



 

 

Responsable de la gestion des 
déchets 
Conseil municipal de Port-Vila, 
Vanuatu 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  



 

 

 
ATELIER RÉGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DÉCHETS DANS LE 

PACIFIQUE : CRÉATION DE RESSOURCES À PARTIR DE DÉCHETS ET DE POLLUTION – 
JOUR 2 

Mardi 1 octobre 2024 
 

Lieu : Complexe hôtelier de l'île d'Iririki 
 

Temps 
(Heure de 
Vanuatu) 

Sujet Personne ressource 

8h30 – 9h00 INSCRIPTION 

9h00 – 9h30 
Session n°1e/3 : Gestion des déchets dangereux 

 - Partage d'expérience de Wallis et Futuna 

M. Didier LABROUSSE 
Chef d’antenne de Futuna 
Service Territorial de 
l’Environnement, Wallis et Futuna 

9h30 – 
10h00 

Session n°3 : Valorisation des déchets en 
énergie 

 - Options de valorisation énergétique des 
déchets 

M. Inia SAULA 
Responsable « Energie » 
Communauté du Pacifique (CPS), 
Fidji 

10h00 – 
10h30 

Session n°3 : Valorisation des déchets en 
énergie 

 - Présentation de la technologie de pyrolyse 
d'un point de vue académique  

Pr Ravita PRASAD 
Assistants Professeur 
Université nationale de Fidji 

10h30 – 
11h00 

PAUSE 

11h00 – 
11h30 

Session n°3 :  Valorisation des déchets en 
énergie (En ligne) 

 - Présentation du projet pilote communautaire 
aux Îles Salomon 

M. Leigh RAMSEY  
Directeur, Nufuels  
Nouvelle Zélande 

11h30 – 
12h00 

Session n°3 : Valorisation des déchets en 
énergie 

 - Démonstrations de technologie (pyrolyse) 
pour les technologies innovantes dans le 
domaine de la valorisation énergétique des 
déchets 

M. Lindsay TEOBASI 
Responsable d’exploitation, 
Design Technology Centre, Îles 
Salomon  

12h00 – 
13h00 

PAUSE DÉJEUNER 

13h00 – 
13h10 

Session n°3 : Valorisation des déchets en 
énergie 

 - Présentation du projet pilot SWAP au 
Vanuatu, en matière de gestion des huiles 
usagées  

Mme Roselyn BUE 
Agent sénior (produits chimiques 
et ozone) 
Département de la protection et 
de la conservation de 
l'environnement (DEPC), 



 

 

Ministère du changement 
climatique et de l'adaptation – 
Vanuatu 

13h10 – 
13h20 

Session n°3 : Valorisation des déchets en 
énergie 

 - Présentation du projet de valorisation des 
huiles usagées du Vanuatu   

M. Andrew BOHN 
Directeur Général 
Ocean Environmental Solutions, 
Vanuatu 

13h20 – 
13h40 

Session n°3 : Valorisation des déchets en 
énergie 

 - Présentation d'une technologie de pyrolyse à 
l'échelle commerciale 

BESTON GROUP, Chine 

13h40 – 
14h00 

Session n°3 : Valorisation des déchets en 
énergie 

- Plan et conception de l’installation de 
stockage et de valorisation, Vanuatu 

M. Paul MOONEY 
Consultant, Environmental 
Management Vanuatu 
 
M. John O'GRADY 
Directeur 
Araspring Ltd, Nouvelle Zélande 

14h00 – 
14h15 

Session n°3 : Valorisation des déchets en 
énergie 

 - Présentation de la technologie de biogaz d'un 
point de vue académique  

Pr Ravita PRASAD 
Assistante Professeur 
Université nationale de Fidji 

14h15 – 
14h30 

Session n°3 : Valorisation des déchets en 
énergie 

 - Partage d’expérience de Nouvelle Calédonie 
des projets de valorisation des déchets en 
produits alimentaires pour animaux 

Mme Chloé SAGLIBENE 
Animatrice 
VALORGA, Nouvelle Calédonie 

14h30 – 
15h00 

PAUSE 

15h00 – 
16h00 

Visite du marché pour découvrir de projet de 
biogaz 

M. Jason ANDREW 
Responsable de la gestion des 
déchets 
Conseil municipal de Port-Vila, 
Vanuatu 

 

 

 



 

 

 
ATELIER RÉGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DÉCHETS DANS LE 

PACIFIQUE : CRÉATION DE RESSOURCES À PARTIR DE DÉCHETS ET DE POLLUTION – 
JOUR 3 

Mercredi 2 octobre 2024 
 

Lieu : Complexe hôtelier de l'île d'Iririki 
 

Temps 
(Heure de 
Vanuatu) 

Sujet Personne ressource 

8h30 – 9h00 INSCRIPTION 

9h00 – 9h30 

Session n°4 : Intervention d'urgence en cas de 
déversement d'hydrocarbures ou de produits 
chimiques 

 - Partage d'expériences d'Ocean 
Environmental Solutions : Logistique 
concernant la marée noire des Îles Salomon  

M. Andrew BOHN 
Directeur Général 
Ocean Environmental Solutions, 
Vanuatu 

9h30 – 
10h00 

Session n°4 : Intervention d'urgence en cas de 
déversement d'hydrocarbures ou de produits 
chimiques 

 - Plan de gestion des déversements : nettoyage 
/ stockage temporaire / élimination finale 

M. Paul IRVING 
Agent de projet sur la pollution 
marine 
PROE, Samoa 

10h00 – 
10h30 

PAUSE 

10h30 – 
11h00 

Session n°4 : Intervention d'urgence en cas de 
déversement d'hydrocarbures ou de produits 
chimiques 

 - Gestion des hydrocarbures / Gestion des 
déchets huileux 

M. Paul IRVING 
Agent de projet sur la pollution 
marine 
PROE, Samoa 

11h00 – 
11h30 

Session n°4 : Intervention d'urgence en cas de 
déversement d'hydrocarbures ou de produits 
chimiques 

 - Assurance 

M. Paul IRVING 
Agent de projet sur la pollution 
marine 
PROE, Samoa 

11h30 – 
12h00 

Session n°4 : Intervention d'urgence en cas de 
déversement d'hydrocarbures ou de produits 
chimiques (En ligne) 

 - Bio-remédiation à Samoa 

Mme Yoko Onuma 
Cheffe de projet, J-PRISM III 
Japan 

12h00 – 
13h00 

PAUSE DÉJEUNER 

13h00 – 
14h00 

Session n°5a : Gestion des déchets liés aux 
catastrophes – Préparer le terrain : aperçu des 
déchets liés aux catastrophes et de leur impact  

1. Type de catastrophe : 
✓ Catastrophe naturelle 

Mme Sainimili BULAI 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques,  
PROE, Samoa 



 

 

✓ Catastrophe d'origine humaine 
2. Type de déchets 
✓ Impact 

14h00 – 
15h00 

Session n°5a : Gestion des déchets issus de 
catastrophes – Etat des lieux (Présentation et 

séance de questions-réponses) : 

 - Objectif du FRDP 
 - Aperçu de la réduction des risques de 

catastrophe 
 - Risque/impact environnemental prolongé 

Mme Rebecca POLESTICO 
Conseillère en suivi et évaluation  
PROE, Samoa  

15h00 – 
15h30 

PAUSE 

15h30 – 
16h30 

Session n°5a : Intégration de la gestion des 
déchets dans le cadre du Bureau national de 
gestion des catastrophes :  

 - Directives régionales pour la gestion des 
déchets en cas de catastrophe 

(a) Phase préparatoire   
✓ Adopter les 3R plus le retour  
✓ Activités à chaque étape de la phase 

préparatoire du cycle de gestion des 
catastrophes 

(b) Phase de réponse 
✓ Adopter les 3R plus le retour  

 - Activités à chaque étape de la phase de 
réaction du cycle de gestion des catastrophes 

 
M. Faafetai SAGAPOLUTELE 
Expert JICA, J-PRISM III 
Nouvelle Zélande 

16h30 – 
17h00 

Questions / réponses et récapitulatif Mme Sainimili BULAI 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques,  
PROE, Samoa 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
ATELIER RÉGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DÉCHETS DANS LE 

PACIFIQUE : CRÉATION DE RESSOURCES À PARTIR DE DÉCHETS ET DE POLLUTION – 
JOUR 4 

Jeudi 3 octobre 2024 
 

Lieu : Complexe hôtelier de l'île d'Iririki 
 

Temps 
(Heure de 
Vanuatu) 

Sujet Personne ressource 

8h30 – 9h00 INSCRIPTION 

9h00 – 9h30 

Session n°5b : Récapitulation de la session sur 
les déchets de catastrophe du jour 3 :  

- Bref résumé de la session sur les 
déchets de catastrophe du jour 3 et 
mise en place du contexte de la 
session du jour 4 

Mme Sainimili BULAI 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques,  
PROE, Samoa 

9h30 – 
10h00 

Session n°5b : Intégration de la gestion des 
déchets dans le cadre du Bureau national de 
gestion des catastrophes :  
Guide du praticien sur l'élaboration d'un plan 
national de gestion des déchets issus de 
catastrophes 

✓ Introduction du guide du praticien 
✓ Vidéo d'animation sur l'importance du 

plan national de gestion des déchets 
issus de catastrophes 

Mme Sainimili BULAI 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques,  
PROE, Samoa 

10h00 – 
10h30 

PAUSE 

10h30 – 
11h10 

Session n°5b : Intégration de la gestion des 
déchets dans le cadre du Bureau national de 
gestion des catastrophes :  
Séance de panel : Étude de cas sur la rédaction 
d'un plan national de gestion des déchets issus 
de catastrophes 

1. Fidji et Niue partageront leurs 
expériences sur l'établissement d'un plan 
national de gestion des déchets issus de 
catastrophes 

2. Les Tonga partageront les défis liés à la 
mise en œuvre d'un plan national de 
gestion des déchets issus de catastrophes 
basé sur l'expérience du volcan Hunga 

M. Sakenasa NAMISI  
Responsable du service 
Environnement,  
Ministère de l'environnement - 
Fidji 



 

 

Tonga Hunga Ha'apai – cela préparera le 
terrain pour les prochaines lignes 
directrices du praticien. 

3. Vanuatu partagera les défis liés à la 
réponse au TC Harold 

 
✓ Questions et réponses 

11h10 -
11h20 

Session n°5b : Intégration de la gestion des 
déchets dans le cadre du Bureau national de 
gestion des catastrophes :  
Guide du praticien sur la création d'un groupe de 
travail du secteur de l'environnement 

✓ Introduction du guide du praticien 
✓ Vidéo d'animation sur l'importance de 

créer un groupe de travail sur le secteur 
de l'environnement 

Mme Sainimili BULAI 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques,  
PROE, Samoa 

11h20 – 
11h40 

Session n°5b : Intégration de la gestion des 
déchets dans le cadre du Bureau national de 
gestion des catastrophes :  
Guide du praticien sur la création d'un groupe de 
travail du secteur de l'environnement 

✓ Étude de cas : Expérience du Vanuatu 
sur la nécessité de créer un groupe de 
travail sur le secteur de l'environnement 

✓ Le NDMO/DEPC de Vanuatu présentera 
les tentatives passées de création de 
l'ESWG et les défis. La présentation 
comprendra une tentative d'améliorer 
cela à travers la phase II du projet 
régional de gestion des déchets liés aux 
catastrophes du PWP (essai des lignes 
directrices du praticien) 

Mme Roselyn BUE 
Agent sénior (produits chimiques 
et ozone) 
Département de la protection et 
de la conservation de 
l'environnement (DEPC), 
Ministère du changement 
climatique et de l'adaptation – 
Vanuatu 

11h40 – 
11h50 

Session n°5b : Intégration de la gestion des 
déchets dans le cadre du Bureau national de 
gestion des catastrophes :  
Guide du praticien sur la création d'un groupe de 
travail du secteur de l'environnement 

✓ Questions et réponses 

 

11h50 – 
12h00 

Session n°5b : Intégration de la gestion des 
déchets dans le cadre du Bureau national de 
gestion des catastrophes :  
Guide du praticien sur l'estimation et 
l'enregistrement des déchets liés aux 
catastrophes 

✓ Introduction du guide du praticien 
✓ Vidéo d'animation sur l'estimation des 

déchets liés aux catastrophes 

Mme Sainimili BULAI 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques,  
PROE, Samoa 



 

 

12h00 – 
12h35 

Session n°5b : Intégration de la gestion des 
déchets dans le cadre du Bureau national de 
gestion des catastrophes :  
Guide du praticien sur l'estimation et 
l'enregistrement des déchets liés aux 
catastrophes 

✓ Étude de cas : Vanuatu et Tonga 
✓ Avantage de la collecte de données 

sur les déchets : éclairez l'allocation 
budgétaire lors de la phase de 
reconstruction d'une catastrophe 
pour le secteur des déchets. 

✓ Défis liés à la collecte de données 
pour les défis passés. 

✓ Les leçons apprises profitent aux 
participants. 

M. Stalini NAUFAHU   
Chef du département des projets 
spéciaux 
Autorité de gestion des déchets, 
Tonga 

12h35 – 
13h00 

Conclusion de la session 5(a) et de la session 
5(b) 

✓ Récapitulatif de la session 5(a) et de la 
session 5(b) 

✓ Discussion ouverte sur la possibilité 
d'inclure les déchets huileux dans le 
cadre de gestion des déchets issus de 
catastrophes. 

Mme Sainimili BULAI 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques,  
PROE, Samoa 

13h00 – 
14h00 

PAUSE DÉJEUNER 

14h00 – 
14h05 

Session 6 : Activités biologiques : 
Ouverture 

Mme Susana TELAKAU 
Conseiller en gestion des déchets 
solides 
PROE, Samoa 

14h05 – 
14h15 

Session 6 : Activités biologiques : 
Introduction à la manière dont le compostage 
soutient l'approche circulaire 

Mme Hilary BOYES 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques 
PROE, Samoa 

14h15 – 
14h25 

Session 6 : Activités biologiques : 
Présentation des projets de compostage 
existants ou en cours dans la région – avancées / 
enseignements / résultats 

Mme Hilary BOYES 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques 
PROE, Samoa 

14h25 – 
14h40 

Session 6 : Activités biologiques : 
Activité pratique – utiliser l’outil d’aide à la 
décision pour comprendre les options de gestion 
des matières biologiques 
Questions et réponses sur l'heure d'été 
Options de conception des installations et 
ressources disponibles 

Mme Hilary BOYES 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques 
PROE, Samoa 
+ 
Activité individuelle / en petit 
groupe 



 

 

14h40 – 
15h25 

Session 6 : Activités biologiques : 
Séance technique – compostage  Expert en compostage 

(Tonkin & Taylor International) 

15h25 – 
15h40 

Expérience de Nouvelle Calédonie 
Filières de compostage de Nouvelle Calédonie 

Mme Chloé SAGLIBENE 
Animatrice 
VALORGA, Nouvelle Calédonie 

15h40 – 
15h50 

Session 6 : Activités biologiques : 
Questions et réponses 

 

15h50 – 
16h00 

Session 6 : Activités biologiques : 
Fermer – récapitulation de la manière dont les 
programmes de finance durable soutiennent 
l’approche circulaire 
Ressources disponibles 
Appel à l'action 

Mme Hilary BOYES 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques 
PROE, Samoa  
+ 
Mme Susana TELAKAU 
Conseiller en gestion des déchets 
solides 
PROE, Samoa 

16h00 – 
16h30 

PAUSE 

16h30 – 
17h30 

Session 6 : Activités biologiques : 
Visite du site biologique de Vanuatu - Bio 
Organics Vanuatu 

M. Michel RAIKATALAU 
Responsable du site bio Vanuatu 

19h00 – 
21h00 

Cocktail Mele Beach Bar 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
ATELIER RÉGIONAL : UNE APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DÉCHETS DANS LE 

PACIFIQUE : CRÉATION DE RESSOURCES À PARTIR DE DÉCHETS ET DE POLLUTION – 
JOUR 5 

Vendredi 4 octobre 2024 
 

Lieu : Complexe hôtelier de l'île d'Iririki 
 

Temps 
(Heure de 
Vanuatu) 

Sujet Personne ressource 

8h30 – 9h00 INSCRIPTION 

9h00 – 9h05 
Session 7 : Financement durable pour la gestion 
des déchets : 
Ouverture 

Mme Susana TELAKAU 
Conseiller en gestion des déchets 
solides 
PROE, Samoa 

9h05 – 9h15 

Session 7 : Financement durable pour la gestion 
des déchets : 
Introduction à la manière dont les programmes 
de finance durable soutiennent l'approche 
circulaire 

Mme Hilary BOYES 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques 
PROE, Samoa 

9h15 – 9h30 

Session 7 : Financement durable pour la gestion 
des déchets : 
Présentation de différents projets de 
financement durable existants ou en cours dans 
le Pacifique : avancées / enseignements / 
résultats 

Mme Hilary BOYES 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques 
PROE, Samoa 

9h30 – 
10h00 

Session 7 : Financement durable pour la gestion 
des déchets : 
Partage d’expérience de Nouvelle-Calédonie en 
matière de gestion des huiles usées 

Mme Miranda WAITREAU 
Chef de Projet Filière Emballages 
TRECODEC, Nouvelle Calédonie 

10h00 – 
10h15 

Session 7 : Financement durable pour la gestion 
des déchets : 
Partage d'expérience de Niue en matière de 
modélisation financière 

Mme Trinya VILILA 
Responsable de l’environnement 
– Gestion des déchets 
Département de l’Environnement 
de Niué 

10h15 – 
10h30 

Session 7 : Financement durable pour la gestion 
des déchets : 
Partage d'expérience du Vanuatu concernant la 
conception du PSS 

Mme Roselyn BUE 
Agent sénior (produits chimiques 
et ozone) 
Département de la protection et 
de la conservation de 
l'environnement (DEPC), 
Ministère du changement 
climatique et de l'adaptation – 
Vanuatu 



 

 

10h30 – 
11h00 

PAUSE 

11h00 – 
11h50 

Session 7 : Financement durable pour la gestion 
des déchets : 
Activité pratique – utiliser les ressources du 
parcours en 21 étapes pour rédiger le contenu 
de la législation et de la réglementation PSS 

Mme Hilary BOYES 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques 
PROE, Samoa 
+ 
Activité individuelle / en petit 
groupe 

11h50 – 
12h00 

Session 7 : Financement durable pour la gestion 
des déchets : 
Questions et réponses 

 

12h00 – 
12h10 

Session 7 : Financement durable pour la gestion 
des déchets : 
Fermer – récapitulation de la manière dont les 
programmes de finance durable soutiennent 
l’approche circulaire 
Ressources disponibles 
Appel à l'action 

Mme Hilary BOYES 
PacWaste Plus Chargé de projet 
déchets techniques 
PROE, Samoa 

12h10 – 
12h20 

Clôture de l'Atelier 

Mme Susana TELAKAU 
Conseiller en gestion des déchets 
solides 
PROE, Samoa 

12h20 – 
13h20 

PAUSE DÉJEUNER 
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Annexe C : Liste des participants 

Pays  Nom Position Organisation adresse électronique 

REPRÉSENTANTS DES PAYS 

Îles Cook Mme Claytoncy TAUARII Directeur de la gestion des déchets Ministère de l'infrastructure claytoncy.taurarii@cookislands.gov.ck  

Îles Cook M. Cailean HENDERSON Jnr. Responsable du respect de l'environnement Service national de l'environnement cailean.henderson@cookislands.gov.ck  

Fidji Mme Jashika LAL 
Fonctionnaire principal chargé de 

l'environnement - Unité de gestion des projets 
Département de l'environnement, ministère de 
l'environnement et du changement climatique jashika.lal@environment.gov.fj  

Fidji M. Sakenasa NAMISI Responsable de l'environnement 
Département de l'environnement, ministère de 
l'environnement et du changement climatique 

sakenasa.namisi@govnet.gov.fj  

Kiribati Mme Teniti TAAM Responsable de la gestion des déchets solides 
Ministère de l'environnement, des terres et du 

développement agricole - Division de l'environnement et 
de la conservation 

 

Kiribati Mme Gerdi RAIMON 
Responsable de la conformité des déchets 

solides 

Ministère de l'environnement, des terres et du 
développement agricole - Division de l'environnement et 

de la conservation 
g.raimon@melad.gov.ki  

Nouvelle-Calédonie Mme Miranda WAITREU Chef de Projet Filière Emballages  TRECODEC m.waitreu@trecodec.nc  

Nouvelle-Calédonie Mme Chloé SAGLIBENE Animatrice Pôle VALORGA valorga@valorga.nc  

Palau M. Calvin IKESIIL Chef 
Bureau des travaux publics - MPII - Division de la gestion 

des déchets solides  calikesiil@gmail.com  

Palau M. Ferris BAULECHONG Taux de production de déchets Enquêteur Gouvernement de l'État de Koror ferrisbaulechon@gmail.com 

PNG Mme Violet Vavine LOI 
Responsable de la gestion des déchets - Déchets 

et élimination légale 

National Capital District Commission - Waste 
Management Division - Sustainability & Lifestyle 

Directorate (Commission du district de la capitale 
nationale - Division de la gestion des déchets - Direction 

de la durabilité et du mode de vie) 

VioletL@ncdc.gov.pg  

RMI Mme Jacqueline LAKMIS Responsable des opérations Majuro Atoll Waste Company jacqueline.lakmis@gmail.com  

RMI Mme Jellesen J. RUBON Chef de l'éducation et de la sensibilisation Autorité de protection de l'environnement du RMI educationawareness@rmiepa.com  

Îles Salomon M. Michael SUINAO 
Fonctionnaire principal chargé de 

l'environnement 

Ministère de l'environnement, du changement 
climatique, de la gestion des catastrophes et de la 

météorologie - Environnement et conservation 
MSuimae@mecdm.gov.sb  

Îles Salomon M. Lindsay TEOBASI Directeur général Centre de design et de technologie Lindsay.teobasi@gmail  

Tonga M. Siosiua HAKAUMOTU 
Fonctionnaire adjoint chargé de 

l'environnement 
MEIDECC - Département de l'environnement siuahakaumotu@gmail.com 

Tonga M. Stalini NAUFAHU 
Gestionnaire des projets spéciaux, technologie 

de l'information et soutien 

Waste Authority Limited - Chef de département pour les 
projets spéciaux, la technologie de l'information et le 

soutien 
stalininaufahu@gmail.com 

Tonga M. Saimone VUKI Président Association des recycleurs de Tonga (TRA) tongarecyclers@gmail.com  

Vanuatu Mme Roselyn BUE Administrateur principal (chimie et ozone) 
Département de la protection et de la conservation de 

l'environnement (DEPC), ministère du changement 
climatique et de l'adaptation 

rbue@vanuatu.gov.vu  

Vanuatu Mme Camila NOEL 
Responsable de la protection de 

l'environnement                                                                        

Département de la protection et de la conservation de 
l'environnement (DEPC), ministère du changement 

climatique et de l'adaptation 
ncamilla@vanuatu.gov.vu  

mailto:claytoncy.taurarii@cookislands.gov.ck
mailto:cailean.henderson@cookislands.gov.ck
mailto:jashika.lal@environment.gov.fj
mailto:sakenasa.namisi@govnet.gov.fj
mailto:g.raimon@melad.gov.ki
mailto:m.waitreu@trecodec.nc
mailto:valorga@valorga.nc
mailto:calikesiil@gmail.com
mailto:ferrisbaulechon@gmail.com
mailto:VioletL@ncdc.gov.pg
mailto:jacqueline.lakmis@gmail.com
mailto:educationawareness@rmiepa.com
mailto:MSuimae@mecdm.gov.sb
mailto:Lindsay.teobasi@gmail
mailto:siuahakaumotu@gmail.com
mailto:stalininaufahu@gmail.com
mailto:tongarecyclers@gmail.com
mailto:rbue@vanuatu.gov.vu
mailto:ncamilla@vanuatu.gov.vu
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Pays  Nom Position Organisation adresse électronique 

Wallis et Futuna M. Didier LABROUSSE Chef d'Antenne Service Territorial de l'Environnement Didier.labrousse@environnement.wf  

Wallis et Futuna Mme Mélanie DURON 
Chargée de mission Economie circulaire et 

Biodiversité - VSC (ADEME/OFB/STE) 
Service Territorial de l'Environnement melanie.duron@environnement.wf  

 

OFFICIELS 

Vanuatu 
Mme Rolenas TAVUE 

BAERELEO 
Directeur par intérim 

Département de la protection et de la conservation de 
l'environnement 

 

Vanuatu M. Sébastien JAUNATRE Chef de mission adjoint  Ambassade de France  

Vanuatu M. Grégoire BONHOMME  COCAC  

Vanuatu M. Loic TEILEMB Attaché de communication Ambassade de France  

Vanuatu M. Naohisa OKUDA 
Ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire 
du Japon auprès de la République de Vanuatu 

Ambassade du Japon  

Vanuatu Mme Bénédicte ALSAC Représentante AFD au Vanuatu Agence française de Développement  

 

PERSONNEL DU WMPC / PERSONNEL DE LA JICA 

Samoa Mme Susana TELAKAU Conseiller en gestion des déchets solides PROE susanat@sprep.org  

Samoa  Mme Julie PILLET 
Coordinateur technique de projet déchets, 

SWAP 
PROE juliep@sprep.org 

Samoa Mme Memoree IMO Assistante technique et financière, SWAP PROE memoreei@sprep.org  

Samoa Mme Hilary BOYES PWP Chargé de projet technique sur les déchets PROE hilaryb@sprep.org  

Samoa Mme Sainimili BULAI PWP Chargé de projet technique sur les déchets PROE sainimilib@sprep.org  

Samoa Mme Lilian PENAIA Agent technique chargé des déchets, PAWES PROE lilianp@sprep.org  

Samoa M. Paul IRVING Chargé de projet pollution marine PROE pauli@sprep.org 

Samoa M. Joshua SAM Conseiller en gestion des déchets dangereux PROE joshuas@sprep.org  

Samoa Mme Leanne MOANANU Chargé de soutien à la communication PROE leannem@sprep.org  

Samoa Mme Rebecca POLESTICO Conseiller en suivi et évaluation PROE rebeccap@sprep.org  

Samoa Mme Hisayo TAKENAKA Coordinateur/relations publiques  JICA (Bureau du projet J-PRISM3, PROE) hisayot.ext@sprep.org  

Japon M. Shungo SOEDA 
Chef d'équipe (équipe d'activité nationale J-

PRISM3) 
JICA (équipe d'activité nationale J-PRISM3) soeda-sh@n-koei.jp  

Nouvelle-
Zélande/Samoa 

M. Faafetai SAGAPOLUTELE Expert JICA JICA (équipe d'activité nationale J-PRISM3) faafetais2018@gmail.com  

Japon M. Shiro AMANO Conseiller technique de la JICA JICA  

Vanuatu M. Akihito MOTEGI Conseiller en formulation de projets Bureau de la JICA à Vanuatu Motegi.Akihito3@jica.go.jp  

Vanuatu M. Mitsutaka UCHIJIMA  Bureau de la JICA à Vanuatu  

 

INTERVENANTS 

Nouvelle-Zélande M. John O'GRADY Directeur Araspring Ltd jogrady@actrix.co.nz  

Vanuatu M. Andrew BOHN Directeur général Solutions environnementales pour l'océan andrew.bohn@ocean-logistics.vu  

Vanuatu M. Jason ANDREW Responsable de la gestion des déchets  Conseil municipal de Port Vila jandrews@pvmc.gov.vu  

Fidji M. Inia SAULA  Responsable de l'énergie Communauté du Pacifique (CPS) inias@spc.int  

Fidji Dr Ravita PRASAD Professeur ajointe Université nationale de Fidji, Fidji ravita.prasad@fnu.ac.fj  

Vanuatu M. Michel RAIKATALAU Propriétaire du site biologique de Vanuatu Site biologique de Vanuatu  

mailto:Didier.labrousse@environnement.wf
mailto:melanie.duron@environnement.wf
mailto:susanat@sprep.org
mailto:juliep@sprep.org
mailto:memoreei@sprep.org
mailto:hilaryb@sprep.org
mailto:sainimilib@sprep.org
mailto:lilianp@sprep;org
mailto:pauli@sprep.org
mailto:joshuas@sprep.org
mailto:leannem@sprep.org
mailto:rebeccap@sprep.org
mailto:hisayot.ext@sprep.org
mailto:soeda-sh@n-koei.jp
mailto:faafetais2018@gmail.com
mailto:Motegi.Akihito3@jica.go.jp
mailto:jogrady@actrix.co.nz
mailto:andrew.bohn@ocean-logistics.vu
mailto:jandrews@pvmc.gov.vu
mailto:inias@spc.int
mailto:ravita.prasad@fnu.ac.fj
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Pays  Nom Position Organisation adresse électronique 

Nouvelle-Zélande M. Chris PURCHAS 
Récupération des ressources, gestion des 

déchets et économie circulaire 
Tonkin & Taylor International cpurchas@tonkintaylor.co.nz  

Vanuatu M. Paul MOONEY  Gestion de l'environnement au Vanuatu (EMV) Fondateur et consultant principal emv.vanuatu@gmail.com  

Nouvelle-Zélande 
(virtuel) 

Mme Tania HYDE 
Directrice technique et responsable de la 

conception circulaire 
Beca Tania.Hyde@beca.com  

Nouvelle-Zélande 
(virtuel) 

M. Leigh RAMSEY Directeur NuFuels leigh@bfsnz.net  

Chine (virtuel) Mme Ally WANG Consultant de projet GROUPE BESTON allywang@bestongroup.com  

Japon (virtuel) Mme Yoko ONUMA Conseiller principal  J-PRISM III Onuma.Yoko2@jica.go.jp  

 

AUTRES PARTICIPANTS 

Australie M. Philippe TANGUY Interprète Sur appel paul.spain@oncallinterpreters.com  

Nouvelle-Zélande M. Rohan PAREKH 
Responsable de la facilitation des 

investissements  
Pacific Trade Invest rohan.parekh@pacifictradeinvest.com  

Vanuatu M. Masashi OZAWA Volontaire de la JICA Conseil provincial de Shefa  

Vanuatu M. Owen SISI Chef de l'unité de l'impôt foncier Conseil provincial de Shefa  

Vanuatu M. Carlos JOHNSON    

Vanuatu M. Peter JOHNSON    

Fidji M. Nitesh VELLAIDAN Responsable du développement des affaires South Sea Towage Ltd nitesh.vallaidan@sstl.com.fj  

Fidji Mme Lusiana KUINIKORO Conseiller d'entreprise 
Groupe Palladium, Facilité de développement du marché, 

équipe régionale du Pacifique 
lusiana.kuinikoro@thepalladiumgroup.com  

 

mailto:cpurchas@tonkintaylor.co.nz
mailto:emv.vanuatu@gmail.com
mailto:Tania.Hyde@beca.com
mailto:leigh@bfsnz.net
mailto:allywang@bestongroup.com
mailto:Onuma.Yoko2@jica.go.jp
mailto:paul.spain@oncallinterpreters.com
mailto:rohan.parekh@pacifictradeinvest.com
mailto:nitesh.vallaidan@sstl.com.fj
mailto:lusiana.kuinikoro@thepalladiumgroup.com
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Annexe D : Présentations Power Point 

SESSION D'OUVERTURE : VUE D'ENSEMBLE DE L'APPROCHE DE L'ECONOMIE 

CIRCULAIRE 

➢ Annexe D1 : Changer le discours - de la gestion linéaire des déchets à la gestion 

circulaire 

➢ Annexe D2 : Approche circulaire de la gestion des déchets : Changer le discours 

  





































Laboratoires vivants

Laboratoires 

de vie 

circulaire



QUESTIONS

Tania.Hyde@beca.com



Approche circulaire de 

la gestion des déchets : 

Changer le discours  

Atelier régional
5 août 2024

Présenté par Mme Hilary Boyes
Responsable Technique du projet PacWaste Plus

Penser à 
I’INTERIEUR
du cercle 



Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

OU EN SOMMES NOUS ?

Regional Waste Audit Analysis Report 2023
https://pacwasteplus.org/resources/regional-waste-audit-analysis-report/ 

64,66%
Couverture moyenne
du service de collecte 
des déchets ménagers

15,33%
Taux moyen national 

de récupération

416 541
Poids total des déchets 
éliminés dans la région 

(tonnes/an)

5 937
Poids total des déchets 

récupérés dans la 
région (tonnes/an)

101,3
Taux moyen de déchets 
produits par personne 

(kg/pers./an)

416 541
Poids total des déchets 
éliminés dans la région 

(tonnes/an)

133 198
Pollution estimée des 

déchets plastiques dans 
la région (tonnes/an)

Stocks de 
déchets 

dangereux (m3)

Amiante

DEEE

Huiles usagées

Pneus usagés

7 160

5 491

14 032

https://pacwasteplus.org/resources/regional-waste-audit-analysis-report/


Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

ECONOMIE 
LINEAIRE

ECONOMIE 
CIRCULAIRE



Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

Penser à  
l’Intérieur 
du cercle 



Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

DECHETS ORGANICS Manger 
les 

cochons

Nourrir 
les 

cochons

Investissement dans des systèmes de collecte 
et de dépôt

Sensibilisation à l’utilisation des systèmes de 
collecte

Investissement dans des installations de 
compostage ou de traitement des matières 

organiques

Augmentation de la capacité des installations 
existantes

Sensibilisation au compostage domestique

Sensibiliser à l’usage du compostage local 
plutôt que les engrais chimiques



Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

56,9%



Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

CONTENANTS 
DE BOISSONS FINANCEMENT

Consignes / Eco-taxes / etc

Investissement dans des systèmes de 
collecte et de dépôt

Sensibilisation à l’utilisation des systèmes 
de collecte

Investissement dans des installations -
centre de transfert de matériaux

Augmentation de la capacité des 
installations / exploitation

Améliorer l’accès aux marchés

Contrôles à l’importation – garantir la 
recyclabilité des bouteilles importées



Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

VERRE
Import

Re-purposing
Investissement dans des 

installations de lavage 

Promotion des services de 
nettoyage



Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

TISSUS
Import

Fabrication locale

Recyclage /
Reconditionnement en 

produits alternatifs

“Boutiques de dépôt/vente”

Investissement dans l’industrie 
de la couture / réparation / 

reconditionnement

Sensibilisation / promotion des 
capacités de réutilisation / 

réparation / reconditionnement

Contrôle des importations / 
Interdictions d’importation



Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

DEEE

“Boutiques de dépôt/vente”

Investissement dans des industries de 
réparation 

Contrôles des importations – normes de qualité

Sensibilisation / promotion des capacités de 
réparation

Investissement dans des systèmes de collecte

Sensibilisation / promotion de la collecte

FINANCEMENT – Eco-taxes / Consignes / 

Investissement dans le traitement dans le pays

Augmentation de la capacité d’exploitation des 
installations de traitement

Accéder aux marchésRecyclage



Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

OU SOUHAIRETIONS-NOUS ETRE?
417 000 tonnes

139 000 m3

$16,6 million

179,000 t
60,000 m3
$7.2 million

110,000 t
37,000 m3
$4.4 million

24,000 t
8,000 m3
$960,000

58,000 t
19,000 m3
$2.3 million

237 000 tonnes
79 000 m3

$9,5 million
180 000 tonnes

60 000 m3

$7,2 million
69 000 tonnes

23 000 m3

$2,2 million

45 000 tonnes
15 000 m3

$1,8 million

43%

57%

83%

89%

416 541
Poids total des déchets 
éliminés dans la région 

(tonnes/an)



Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

PENSER EN DEHORS DU CERCLE 

Infrastructures & Services 
• Installations de compostage et 

de traitement des matières 
organiques

• Fabrication locale de produits de 
substitution aux déchets

• Programmes de réparation
• Installations de transfert pour la 

récupération et le recyclage des 
ressources

• Installations de recyclage dans le 
pays

• Secteur des services

Contrôles des politiques
• Interdiction d’importation
• Contrôles de la qualité des 

importations
• Programmes de financement 

durables (redevance et 
consignes)

• Soutien aux résultats –
Instrument visant à mettre fin 
à la pollution plastique

• Programmes de sensibilisation



Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

56.9%





https://pacwasteplus.org/resources/


Circular Approach: Changing the Narrative
5 August 2024

CPRT

QUESTIONS ?

Pour plus d’informations :

www.pacwasteplus.org 

http://www.pacwasteplus.org/
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Annexe D : Présentations Power Point 

SESSION n°1 : APPROCHE CIRCULAIRE DE LA GESTION DES DÉCHETS DANGEREUX 

➢ Annexe D3 : Etat des lieux 

➢ Annexe D4 : Règlements, normes et plans de gestion 

➢ Annexe D5 : Gestion des huiles usagées 

➢ Annexe D6 : Tirer parti des conventions de Bâle et de Waigani pour soutenir le 

développement d’une économie circulaire dans le Pacifique  

➢ Annexe D7 : Partage d’expérience – La gestion des déchets dangereux à Wallis et 

Futuna  
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Annexe D : Présentations Power Point 

SESSION n°2 : CIRCULARITÉ DANS LA GESTION DES DÉCHETS VS MISE EN DÉCHARGE 

➢ Annexe D8 : Comment une approche circulaire de la gestion des déchets peut 

prolonger la durée de vie des décharges ? 
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Annexe D : Présentations Power Point 

SESSION N° 3 : VALORISATION ÉNERGÉTIQUE DES DÉCHETS 

➢ Annexe D9 : Options de valorisation énergétique des déchets pour un avenir durable 

➢ Annexe D10 : Options de valorisation énergétique des déchets pour promouvoir 

l'économie circulaire 

➢ Annexe D11 : Technologie de pyrolyse pour retraiter les plastiques et les huiles 

usagées 

➢ Annexe D12 : Démonstrations technologiques (pyrolyse) pour les technologies 

innovantes de valorisation énergétique des déchets  

➢ Annexe D13 : Projet de gestion des huiles usagées à Vanuatu 

➢ Annexe D14 : Présentation d'une technologie de pyrolyse à l'échelle de l'entreprise 

➢ Annexe D15 : Conception d'une installation de stockage et de retraitement d’huiles 

usagées  

➢ Annexe D16 : Technologie de biogaz  

➢ Annexe D17 : Économie circulaire et alimentation animale : Partage d'expérience de 

la Nouvelle-Calédonie 

 

 

  

















































https://pacwasteplus.org/wp-content/uploads/2021/12/Waste-to-Energy-Research-Report-_Formatted_Final.pdf
https://pacwasteplus.org/wp-content/uploads/2021/12/Waste-to-Energy-Research-Report-_Formatted_Final.pdf
https://library.sprep.org/sites/default/files/2024-08/Feasibility-Study-Technologies-Process-Plastics-Waste-commodities.pdf
https://library.sprep.org/sites/default/files/2024-08/Feasibility-Study-Technologies-Process-Plastics-Waste-commodities.pdf


https://library.sprep.org/sites/default/files/2021-03/SOEC-Indicator-28-29.pdf




https://groupe-iram.com/economie-circulaire-reemploi/




https://www.ccals.fr/economie-circulaire-codec/






















https://www.iasgyan.in/blogs/waste-to-energy




https://ecoresources.net.au/why-is-waste-sorting-important/






https://www.irena.org/Energy-Transition/Policy/Circular-economy








mailto:ravita.prasad@fnu.ac.fj




https://youtu.be/S-AJ4wQkCDU






























































































































































https://rutherfordrenewables.co.uk/what-is-anaerobic-digestion/
https://rutherfordrenewables.co.uk/what-is-anaerobic-digestion/




https://www.methanormandie.fr/la-methanisation/quest-ce-que-la-methanisation/
https://www.methanormandie.fr/la-methanisation/quest-ce-que-la-methanisation/




























































mailto:valorga@valorga.nc
http://www.valorga.nc/
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Annexe D : Présentations Power Point 

SESSION N° 4 : INTERVENTION D'URGENCE EN CAS DE DÉVERSEMENT 

D'HYDROCARBURES OU DE PRODUITS CHIMIQUES 

➢ Annexe D18 : Réponse à la marée noire du MV Solomon Trader 

➢ Annexe D19 : Intervention d'urgence en cas de déversement d'hydrocarbures ou de 

produits chimiques  

➢ Annexe D20 : PacPlan et les situations d'urgence  

➢ Annexe D21 : Projet de bioremédiation à Samoa / Landfarming in Samoa (English 

version) 

 

  





https://oceanconservancy.org/blog/2019/03/14/devastating-heavy-fuel-oil-spill-solomon-islands-highlights-risks-worlds-dirtiest-fuel/


https://oceanconservancy.org/blog/2019/03/14/devastating-heavy-fuel-oil-spill-solomon-islands-highlights-risks-worlds-dirtiest-fuel/
https://oceanconservancy.org/blog/2019/03/14/devastating-heavy-fuel-oil-spill-solomon-islands-highlights-risks-worlds-dirtiest-fuel/
https://news.mongabay.com/2019/04/solomon-islands-oil-stops-spilling-but-environmental-toll-still-being-calculated/
https://oceanconservancy.org/blog/2019/03/14/devastating-heavy-fuel-oil-spill-solomon-islands-highlights-risks-worlds-dirtiest-fuel/




















mailto:pauli@sprep.org
















mailto:pauli@sprep.org
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CREER DES RESSOURCES A PARTIR DES DECHETS ET DE LA POLLUTION                                                                                                                                                 

– RAPPORT – 

Annexe D : Présentations Power Point 

SESSION N° 5 : GESTION DES DÉCHETS ISSUS DE CATASTROPHES 

➢ Annexe D22 : Déchets issus de catastrophes - Introduction 

➢ Annexe D23 : Cadre en faveur d’un développement résilient dans le Pacifique (CDRP) 

2017-2030 

➢ Annexe D24 : Intégration de la gestion des déchets dans le cadre du bureau national 

de gestion des catastrophes 

➢ Annexe D25 : Amélioration de la gestion des déchets issus de catastrophes pour un 

Pacifique résilient 

➢ Annexe D26 : Vue d'ensemble de la gestion des déchets de catastrophes aux Fidji 

➢ Annexe D27 : Réponse à la gestion des déchets issus de catastrophes au Vanuatu 

➢ Annexe D28 : Le parcours des Tonga à travers les déchets issus de catastrophe 
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